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RESUME : 

Le traitement documentaire des fonds multisupports speciaiises pose des problemes 

bibliotheconomiques. Ils presentent, dans le domaine du theatre, une particularite : 

1'organisation des collections, en mutation depuis une vingtaine d'annees, conduit a 

redefinir sans cesse catalogage, indexation et classification. Aujourd'hui, les possibilites 

offertes par l'informatique - analvsees a la bibliotheque-musee de la Comedie-

Fran^aise - permettent de mieux exploiter la notion de spectacle et de diversifier les 

modes d'acces aux documents, creant amsi des limites et des enjeux nouveaux. 

ABSRACT: 

The documentary treatment of specialized stocks of varied materials sets problems in 

library science. They present in theatre domain a particularity : the organisation of £' 

collections, in mutation for about twenty years, leads to define again mceasingly 

cataloguing, indexing and classifying. To day, the possibilities offered by computing -

analysed at the Comedie-Frangaise library museum - allow to exploit better the notion 

of spectacle and to diversify the modes of access to documents, creating so new limits 

and stakes. 
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INTRODUCTION 

Nombre de bibliotheques sont, depuis longtemps, coneernees par 
rinformatisation. Cette derniere demeure une question d'actualite pour les bibliotheques 
d'arts du spectacle vivant. En effet, des fonds extremement riches, tels ceux de 
Tuniversite Paris III-Gaston Baty, sont deja marques par ce processus. D'autres. comme 
ceux de la S.A.C.D.1 ou des regisseurs de theatre, font 1'objet d'une reflexion prealable 
et necessaire, qui donne aux problemes d'organisation et de traitement une acuite 
nouvelle. Elle acquiert une importance particuliere a la bibliotheque-musee de la Comedie-
Frangaise de par la diversite des supports presents et la valeur des collections. 

Cette bibliotheque appartient a la Societe des comediens frangais qui, tout 
comme les familiers du theatre, ont legue livres et documents. Nous retrouvons ainsi, par 
exemple, les fonds Julia Bartet, Maurice Escande, Beatrice Dussane, etc. Les echanges 
de publications avec d'autres theatres, des bibliotheques, des centres de documentation, 
ainsi que les acquisitions d'ouvrages de reference ou portant sur la Comedie-Frangaise, 
ont contribue a 1'accroissement regulier du fonds qui peut aujourd'hui se diviser en quatre 

grands domaines: 

- les archives : depots provenant du theatre, reguliers a partir de la fm du 
XlXe siecle, ou se trouvent des registres, des contrats, des programmes, des 
semainiers, des livres de feux, etc. L'ensemble equivaut a, environ, trente trois 
mille documents. 

- les manuscrits : ont ete rassembles plus de 26 000 manuscrits originaux de 
pieces du repertoire (Hernani, Lorenzaccio...). releves de mise en scene, lettres 

autographes. 

- les imprimes : 25 000 livres, 15 000 periodiques constituent ce fonds. 

- 1'iconographie : la bibliotheque compte plus de 24 500 affiches, 
photographies, estampes, dessins, maquettes planes. 

A cet apergu des collections s'ajoutent encore des pieces museales, des costumes 
- conserves rue Amelot -, des deeors - conserves aux ateliers de Sarcelle - que la 
bibliotheque gere, conjointement avec les ateliers du theatre. Depuis 1'entre-deux guerres, 

1 Societe des auteurs et eompositeurs dramatiques. 
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un fonds d'archives sonores, de cassettes videos. de films est sans cesse alimente. Pieces 
et comediens beneficient egalement de dossiers de presse. 

Le conservateur actuellement responsable du fonds, Mme Odile Faliu, poursuit 
une demarche tendant a valoriser davantage les colleetions grace a une meilleure 
exploitation. La reinformatisation envisagee represente une occasion unique pour reflechir 
a une nouvelle organisation et definir des perspectives d'evolution dans le traitement du 
fonds. Elle est egalement pergue comme un autre mode de valorisation, et non 
simplement comme une retroconversion traditionnelle des catalogues constitues. 

II a semble fort interessant d'analyser le fonctionnement actuel de la 
bibliotheque, de comprendre quel etait ce mode de valorisation souhaite, afin de voir si 
les problemes anciens augmentaient en nombre ou si, au contraire, ils etaient redefinis. 
Linformatisation garde, dans le domaine du theatre une specifieite : les voies qu'elle 
ouvre ont ete explorees avant meme son declenchement. "anticipe" consciemment par la 
creation d'une fiche "spectacle". La confrontation des potentialites, et des limites, de cette 
fiche, devenue notice dans le catalogue informatise, et des dysfonctionnements 
observables aujourd'hui dans le traitement des documents pourrait peut-etre permettre de 
concevoir differemment le fonds. Les dysfonctionnements, precedemment mentionnes. 
interviennent a des niveaux tres precis: catalogage, indexation, cotation. II ne s'agira pas 
simplement de les determiner et de les etudier, mais aussi d'en comprendre Forigine pour 
dire si, effectivement, les realisations informatiques a venir peuvent apporter un debut de 
solution. La resolution des problemes passe par leur depassement, elle passe aussi 
parfois par leur explicitation, leur formulation nette. Nous verrons si la reflexion menee 
permet de hierarchiser les difficultes en laissant apparaitre des points capitaux demeures 
obscurs jusqu'alors. 

La demarche adoptee dans cette etude tend a isoler les problemes, a les theoriser, 
tout en ne rompant pas le fil qui nous a conduit a leur source : 1'etude du fonds de la 
bibliotheque-musee de la Comedie-Frangaise. Aux remarques theoriques repondent donc 
des analyses fondees sur des exemples concrets. N'ayant pas voulu constituer de chapitre 
entierement theorique, nous n'avons pas non plus souhaite arreter une reflexion qui 
connait deja des realisations encourageantes. Une approche, plus succincte, des travaux 
menes au departement des Arts du spectacle de la B.N.F. vient mettre en perspective les 
quelques suggestions faites dans cette etude. 
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Uobservation des problemes specifiques lies a un fonds theatral, multisupport, 
nous permettra de mieux cerner la diversite et la complexite de ce type de fonds, tant au 
niveau des livres que des non-livres. Les difficultes inherentes au fonctionnement actuel 
de la bibliotheque-musee de la Comedie-Frangaise, seront ensuite incluses dans une 
reflexion plus generale, prealable a une informatisation. Cette derniere, dont la specificite 
a deja ete evoquee, laisse apparaitre des priorites, souleve de nouveaux enjeux a etudier 
dans la mesure ou ils eclairent differemment les dysfonctionnements anciens. Les 
realisations possibles avec 1'informatisation seront enfm plus precisement analysees: la 
prise en compte des travaux de 1'Arsenal nous permettra de les resituer dans un cadre plus 
large, refletant donc davantage les particularites des bibliotheques d'arts du spectacle 

vivant. 
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I - PROBLEMES SPECIFIQUES LIES A UN FONDS 
THEATRAL MULTISUPPORT 

A. La diversite des fonds theatraux 

Malgre l'appellation "arts du spectacle vivant" qui semble pouvoir caracteriser 
bon nombre de bibliotheques, chaque fonds theatral se distingue par la specificite de ses 
documents et de sa vocation. Aussi nous proposons-nous d'evoquer dans un premier 
temps quelques cas de bibliotheques d'arts du spectacle vivant, toutes fort differentes et 
d'observer les problemes de chacune. 

Attachee a la S.A.C.D., societe des auteurs et compositeurs dramatiques, la 
bibliotheque de la S.A.C.D. compte environ 200 000 ouvrages - pieces, gravures, 
manuscrits, periodiques, programmes, affiches, photographies, dossiers de presse - et 
reste normalement reservee aux membres de la S.A.C.D. II arrive souvent que des 
metteurs en scene viennent a la bibliotheque pour y trouver un texte a jouer. Leurs 
exigences sont cxtremement precises et, paradoxalement, floues. Ils peuvent etre, par 
exemple, uniquement fixes sur un nombre de personnages, une certaine longueur de 
texte, une periode... etc. La bibliotheque doit donc etre en mesure de repondre 
rapidement a ces demandes en creant des notions adaptees, en fournissant les 
renseignements demandes. 

Autre exemple de la specificite de cette bibliotheque, la presence importante de 
manuscrits du XXeme siecle - equivalant a environ cinq mille pieces - rappelle sans cesse 
la vocation de la S.A.C.D. : gerer les droits des auteurs. Repertorier les manuscrits 
deposes, dans Fattente de representations potentielles, constitue une tache fortement liee a 
1'origine de la bibliotheque et, de ce fait, une preoccupation determinee et unique. Cette 
preoccupation disparait totalement dans une autre bibliotheque d'arts du spectacle vivant. 

Installee dans les locaux de Paris III, la bibliotheque universitaire Gaston Baty, 
dirigee par Mme Colette Scherer, revet une importance considerable de par la richesse de 
son fonds. La documentation concerne aussi bien le Theatre frangais du Moyen Age que 
le theatre antique, le theatre d'Afrique noire ou encore le theatre slave et, chaque annee, la 
bibliotheque acquiert de nouveaux travaux, D.E.A., theses ou, plus simplement, 
maitrises. Renfermant 46 670 documents imprimes et audiovisuels, elle constitue une 
veritable mediatheque. Ouverte aux professionnels du spectacle, elle attire egalement 
beaucoup d'etudiants, de chercheurs qui entendent y trouver, outre les textes, toutes les 
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formes de connaissances, d'analyses, d'approches theatrales. Dans une telle structure, la 
constitution d'un fichier matieres apparait primordiale. 

Autre exemple, autres priorites, la bibliotheque des regisseurs de theatres, 
abritee par la B.H.V.P.1, dans le tres bel hotel Lamoignon, possede des cahiers de mises 
en scene, lyriques ou dramatiques, des photographies, des dossiers biographiques - sur 
des auteurs, des acteurs, des metteurs en scene -, des programmes, des maquettes planes 
- diapositives etc. La diversite du fonds conduit a rationaliser les clefs d'acces aux 
documents afm d'eviter un eparpillement et une opacite dommageables pour leur 
exploitation et leur valorisation . 
De natures differentes. ces documents doivent beneficier de liens les rattachant a une 
entite plus grande dont ils dependent intellectuellement. Se dessine, a la bibliotheque des 
regisseurs, une entite fondee sur la notion de spectacle. Egalement ebauchee a 1'Arsenal, 
ou elle presente deja des contours beaucoup plus apparents, cette entite est le fruit de 
reflexions menees autour de la nature specifique d'un fonds theatre. 

Comment organiser, materiellement et intellectuellement. un ensemble 
multisupport sans trahir la coherence interne qui justifie son existence en tant que "fonds-
theatre" ? La conception de ce fonds engendre nombre de questions, motivees par le peu 
d'outils theoriques ou normatifs "balisant" en quelque sorte ce domaine specialise, et en 
pleine croissance. 

Les problemes souleves peuvent se repartir en deux grands ensembles : 

- les problemes lies au traitement des livres 
- les problemes lies au traitement des non-livres. 

B. Problemes lies au traitement des livres 

Une des principales difficultes, liee au traitement des livres, est sans doute de 
definir clairement les niveaux auxquels se posent les problemes. La simple constatation, 
d'ordre general, des aleas de Forganisation quotidienne du fonds peut se reveler 
trompeuse. Le cas de la bibliotheque-musee de la Comedie-Frangaise illustre nettement 
ces affirmations. A premiere vue, la cotation, 1'indexation, le classement semblent devoir 
motiver la reflexion. Mais les problemes s'entremelent et de ce fait se complexifient. 

1 BHVP : Bibliotheque historique de la ville de Paris. 
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1. L'organisation materielle du fonds Livres a la Comedie-
Frangaise : classement et classification 

L'absence apparente de langage d'indexation assez fin pour s'adapter 
precisement a un fonds-theatre, le manque de langage classificatoire sectoriel propre a ce 
domaine conduisent a la confusion, ici problematique, entre deux notions pourtant 
differentes : le classement et la classification. Nous rappellerons simplement les propos 
de Jacques Maniez 1 : en bibliotheque, le classement est 1'operation materielle qui consiste 
a placer de fagon ordonnee, en fonction de leur cote, les livres sur les rayons ou les fiches 
dans leur bac. Le classement est donc lineaire et unidimensionnel. La classification, elle, 
repose sur la notion de classes qui, selon le principe de division logique, ou 
conventionnelle. ne se chevauchent pas et se distinguent nettement. Autrement dit, les 
classes ne sont pas ordonnees en elles-memes et 1'ordre de succession est indifferent. La 
classification, si elle reste fondee sur la logique, n'impose qu'un ordre hierarchique, ou 
vertical, entre classes et sous-classes. 

A 1'instar de nombreuses bibliotheques, celle de la Comedie-Frangaise a cherche 
a concilier 1'organisation materielle et 1'organisation intellectuelle du fonds. Des langages 
classificatoires comme la Dewey ou encore la CDU, pour n'en citer que deux, permettent 
cette operation dans beaucoup de cas, mais ici, ils n'apparaissent pas efficients. II n'est 
pas besoin d'insister sur la vocation encyclopedique de ces langages qui les rend, par 
definition. inadaptes a un fonds specifique. Uebauche de langage classificatoire qui, 
faute de temps, de credits et de personnel, n'a pu etre suffisamment retravaillee a la 
bibliotheque de la Comedie-Frangaise a mene classement et classification a une impasse. 
En effet, les cotes magasin se repetent pour deux, voire trois ou quatre ouvrages 
differents et ne sont donc pas satisfaisantes. Selon une methode assez traditionnelle, le 
personnel de la bibliotheque-musee de la Comedie-Frangaise a decompose les fonds en 
plusieurs ensembles, puis plusieurs sous-ensembles, comme 1'aurait fait le concepteur 
d'une classification destinee a un domaine specialise. Ainsi, apres avoir separe les 
oeuvres litteraires a proprement parler - textes, pieces - des analyses, commentaires et 
critiques diverses, la personne chargee de 1'etablissement de cette organisation 
systematique a fait apparaitre plusieurs sous-classes dans chacune de ces deux classes 
principales.2 

1 MANIEZ, Jacques. Les langages documentaires et classificatoires : conception, construction et 
utilisation dans les systemes documentaires. Paris : Les Editions cTOrganisation, 1987. 
- Voir annexe p. I. 
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Afin de faciliter la comprehension des propos ulterieurs. nous donnons ici un 

bref exemple extrait de cette organisation : 

- les analyses, commentaires et critiques sont cotes avec des chiffres romains. 

IV Theatre et generalites 
et IV A 1 : Histoire du theatre 
IV A 2 : Histoire des theatres. 

Les differentes classes parviennent a isoler des caracteristiques tres importantes 
pour ce domaine. Le modele adopte est construit sur deux classes fondamentales -
evoquees ci-dessus, sur dix-huit sous-classes et sur plus de trente neuf sous-sous-
classes.1. Ces divisions atteignent un nombre deja significatif si nous les repla§ons dans 
leur contexte : une bibliotheque de taille moyenne, un fonds de quelques milliers 
d'ouvrages. Pourtant, les "indices" qui ont pour origine ces divisions et subdivisions, et 
pour fruit les cotes alphanumeriques de la bibliotheque n'apportent pas la satisfaction 
attendue. Deux editions d'unc meme piece auront la meme cote, deux ouvrages d'un 
meme auteur sur un meme genre de theatre ou encore deux ouvrages d'un meme auteur, 
specialise, sur un comedien precis auront la meme cote. Le classement des documents 
achope donc sur des problemes d'identification claire et univoque. 

En voulant dominer le fonds grace a la mise en place d'un classement 
methodique. reglant a la fois les problemes materiels et intellectuels poses par 
Forganisation, la bibliotheque de la Comedie-Frangaise a mis en lumiere deux difficultes 
de nature differente sans pour autant parvenir a les resoudre. 

Nous n'entamerons pas ici une longue analyse critique du fonctionnement de 
cette bibliotheque, cependant 1'eclairage de quelques points permettra de mieux cerner les 
specificites des problemes inherents a une bibliotheque d'arts du spectacle vivant. 

Les dysfonctionnements observables a la Comedie-Frangaise posent deux 

questions: 

- une classification dans ce domaine est-elle possible ? 
- une classification dans ce domaine est-elle utile ? 

1 Les sous-elasses ne sont pas evaluees avec certitude, car le fonds n'est pas totalement inventone et la 
creation de nouveaux sous-ensembles (ou la suppression de certains, devenus trop generaux) reste tres 
probable. 
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Dans chaque classification. la fagon dont est codee une rubrique devient un 
indice et engendre souvent une cote. Ce schema de pensee a guide les bibliothecaires de la 
Comedie-Frangaise. Mais, une classification donne frequemment deux, voire plusieurs 
cotes identiques. Cela ne pose pas de probleme particulier pour des ouvrages en libre 
acces, le lecteur peut rectifier de visu une erreur potentielle. En revanche, il n'en va pas 
de meme pour les documents conserves en magasins, ou 1'identification univoque du 
livre revet une importance capitale. 

Dans les bibliotheques de theatre, ou la tres grande majorite du fonds n'est pas 
en libre acces, une classification offrirait-elle un interet reel ? 11 reste toujours possible 
d'allonger la cote afin de la preciser et de mentionner une date, un titre, un auteur, mais 
aux depens d'une clarte et d'une facilite de manipulation appreciable. Beaucoup de 
bibliotheques d'arts du spectacle vivant ont d'ailleurs opte pour un systeme de cotation 
independant, fonde largement sur les numeros d'inventaire. 

De plus, si la Comedie-Frangaise se distingue par son classement methodique, si 
bon nombre d'etablissements n'ont pas suivi cette direction, nous nous devons de nous 
pencher sur 1'opportunite d'un tel choix. II n'est pas ici question de juger des decisions 
prises souvent dans 1'urgence et ne tendant qu'a valoriser un fonds trop longtemps 
meconnu. 

Si aucune tentative de classification specialisee dans le domaine du theatre n'a ete 
jusqu'a present entreprise, il faut y voir un manque de moyens fmanciers, un manque de 
temps, une insuffisance de personnel, mais aussi peut-etre un scepticisme quant a 
l'adaptation d'une classification aux preoccupations et au travail quotidiens. 

2. Pertinence d'une classification specialisee pour les arts du 
spectacle 

II est toujours envisageable de creer un systeme de classification specialisee. Des 
specialistes comme Zygmunt Dobrowolski1 ou Eric de Grolier 2 l'ont d'ailleurs prouve. 
La complexite de 1'operation n'est plus a demontrer. En theatre, une classification 
traditionnelle, reposant sur des classes et sous-classes, justifiees chacune par des 
divisions logiques, s'avererait probablement trop rigide, trop fermee. 

1 DOBROWOLSKl, Zygmunt. Etude sur la constraction des systemes de classification. Paris : Gauthier 
Villars, 1964. 
2 "Taxilogie et classification", B.B.F., 1988, T. 33 n° 6, p. 469-483. 
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En effet, les livres pourraient difficilement se repartir dans des rubriques n'etant 
justifiees que par un seul critere. En compartimentant la production documentaire, nous 
nous heurterions rapidement a des problemes insolubles. Un seul exemple illustrera cette 
affirmation : ou classer un livre qui parlerait de theatres de plusieurs nationalites a des 
epoques sensiblement differentes comme celui de Gustave Attinger : UEsprit de la 
Commedia delVArte dans le theatre frangais ou celui de Thomas Kellein : Pierrot, 
Melancholie und Maske. 

La dimension monohierarchique de ce type de elassification ne semble pas 
convenir au domaine qui nous interesse. II existe naturellement d'autres fagons de 
concevoir une classification. Le systeme mis au point par Ranganathan e<lt presente par ! 
l'un de ses emules, B.C. Vickery, 1 membre du C.R.G. 2,, referme apparemment des J 
proprietes plus interessantes. L'idee d'une classification dite a facettes, ne se fondant plus 
sur une arborescence, mais sur une serie de criteres donnant chacun une classification 
autonome par rapport aux autres, pourrait, par sa polyhierarchie, engendrer un "outil" 
efficient dans le domaine du theatre. Le danger repose sur une trop abondante theorisation 
qui ne manquerait pas de supplanter une realite materielle deja tres absorbante pour les 
bibliothecaires. Quand bien meme 1'elaboration d'une telle classification serait prise en 
charge par des personnes disponibles, competentes, comment imposer un outil dont le 
besoin n'est pas vraiment ressenti par les principaux interesses ? Les specialistes du 
domaine, tel Jacques Maniez, n'incitent d'ailleurs pas systematiquement a creer une 
classification specialisee. Tout comme 1'informatisation, cette demarche necessite avant 
tout une etude prealable sur les besoins reels de la bibliotheque. 

Uabsence vraisemblable de toute tentative dans les annees a venir amene a tirer 
une consequence : distinct du probleme de classification, le probleme du classement 
restera inherent aux bibliotheques de theatre, possesseurs d'un fonds ancien et d'un 
fonds multisupport. Ce fonds, victime d'un inventaire tres souvent incomplet et du 
manque evident de locaux, reste expose a une "mort" due a 1'absence d'identification 
precise, absence qu'un classement coherent et reflechi peut toutefois rendre un peu moins 
dramatique et plus aisement reparable par une sorte de premier balisage. 

Les bibliotheques que nous avons pu observer et visiter ont generalement adopte 
un classement par supports, voire, dans certains cas, par formats, exploitant ainsi 

1 VICKERY, B.C.: La classification a facettes : guidepour la construction et iutilisation de schemas 
speciaux. Paris : Gauthier-Villars, 1963. 
2 Classiflcation research group. 
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apparemment les seules possibilites pour organiser materiellement un fonds non 

catalogue, 

3. L'indexation des livres a la Comedie-Frangaise 

Le contenu des documents, la composition intellectuelle de ce fonds representent 
un probleme qu'il semble donc plus facile de traiter independamment de la classification. 
Confronte a Findexation matiere de documents sur le theatre, a l'elaboration de vedettes, 
nous n'avons trouve aucun thesaurus specialise. Ici encore, chaque bibliotheque - celles 
qui nous ont aimablement repondu - a con$u son propre systeme. Ayant parfois renonce a 
la creation d'un fichier matieres, les bibliothecaires travaillant dans le domaine des arts du 
spectacle reflechissent actuellement beaucoup a la possibilite d'une liste de descripteurs, 
d'une liste d'autorites de matieres. La bibliotheque de 1'Arsenal utilise actuellement 
Rameau, adapte naturellement au theatre. Uindexation revet donc un aspect normatif 
nettement prononce. En revanche, nombre de petites structures, fortement specialisees, 
craignent de voir 1'adoption du systeme d'indexation B.N.F. caricaturer leur propre 
fonds. Les solutions existent, mais toutes demandent a etre nuancees, precisement 

analvsees. 

Les langages d'indexation encyclopediques comme R.A.M.E.A.U. ou, de fagon 
moins prononcee, la liste proposee par Blanc-Montmayeur apparaissent souvent lourds a 
manipuler. S'il est evident que ces listes ne peuvent repondre a une trop grande 
specialisation, force est de constater que les precisions, les adaptations a apporter sont 
loin de representer un travail titanesque. Dans un fonds imprime ou sont distingues deux 
grands ensembles-fiction. etudes/critiques - 1'indexation peut s'organiser ainsi: 

- le premier ensemble, recouvrant les pieces, les textes litteraires a proprement 
parler ne necessite pas une indexation, ou chaque livre serait individuellement 
analyse. Un dispositif plus global se revelerait amplement suffisant. Une 
division par genre, dans le fichier-titres, pour faciliter les recherches des 
lecteurs, semble a la fois 1'option la plus evidente et la mieux adaptee au 
fonctionnement de la bibliotheque. 

- le second ensemble recouvrant les etudes et les critiques, demande en revanche 

a etre indexe. 
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Si nous considerons la liste des vedettes "theatre" dans 1'ouvrage de Blanc-
Montmayeur, nous constatons 1'absence de termes frequents dans les bibliotheques 
specialisees: - Theatre de College 

- Theatre de societe 
- Theatre de Cour 
- Theatre de Foire 
- Comedie italienne 

Si nous nous permettons de "lancer" quelques expressions, ce n'est pas pour 
regler de fa?on brutale et trop rapide un probleme, mais plutot pour le relativiser. En 
effet, 1'observation des termes existants, correspondant encore uniquement au second 
grand ensemble - celui des critiques, du fonds documentaire - montre egalement les 
possibilites non negligeables des listes de vedettes. La comparaison des termes utilises a 
la bibliotheque-musee de la Comedie-Frangaise et des descripteurs proposes dans 
R.A.M.E.A.U. permet de dresser le tableau suivant: 

Termes C.F. Equivalents Rameau 
1) Auteurs etudes Auteurs ** Critique et 

interpretation 

2) Moliere - etudes 
- Moliere ** biographie 
- Moliere (1623-1674) ** 
Critique et interpretation 

3) Comediens - etudes - Acteurs 
- Theatre ** Biographies 

4) Theatre - histoire et 
generalites 

- Theatre ** Histoire 

5) Theatres - histoire - Theatres ** Histoire 
6) Theatre de Boulevard -
histoire 

- Voir theatre (genre litteraire) 
ou theatre ** sub. geo. 

7) Comedie-Fran$aise -
histoire 

- Comedie-Frangaise (Paris) ** 
Histoire 

8) Odeon - Histoire 
- Theatre de 1'Europe - theatre 
national de l'Odeon (Paris) ** 
histoire 

9) Theatre de College Theatre scolaire et 
universitaire frangais 

10) Theatre de societe - Theatre et societe n'existc pas 
dans RAMEAU 

11) Theatre a la Cour - N'existe pas dans RAMEAU 
12) Theatre de la Foire - Theatre forain 
13) Comedie italienne - Comedie italienne 

- Commedia delFArte 
14) Opera Comique - Opera comique 

15) Opera Ballet 
-Comedie-Ballet ** subd. geo. 
- Ballets ** subd. geo 
- Theatre musical ** subd. geo 
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16) Divers - Trop general. A indexer plus 
precisement. 

17) Festivals - Festivals d'art dramatique 
- Festivals d'arts du spectacle 
** France 

18) Mise en seene - Histoire - Theatre ** Production et mise 
en scene ** Histoire 

19) Metteurs en scene - Producteurs et metteurs en 
scene de theatre 

20) Deeoration - Theatre ** Decors 
21) Scenographie - Indications sceniques 
22) Eclairage - Eclairage de scene 

- Theatres ** Eclairage 
23) Architecture - Theatres ** Architecture 
24) Theorie dramatique - Theatre (genre litt.) ** 

Histoire et critique 

25) Art du comedien/Enseigne. 
- Methode (art dramatique) 
- Art dramatique ** Etude et 
enseignement 
- Theatre dans 1'enseignement 

26) Polemiques/anecdotes - Critique dramatique 
27) Critique - Theatre (genre litteraire) ** 

Histoire et critique 
28) Critique - Histoire - Critique dramatique 

** Histoire 
29) Litterature - Histoire Litterature ** Histoire 

30) Theatre - Memoires 
- Theatre ** Recits personnels 
ou categories de personnes ** 
Journaux intimes 

31) Histoire - Dates Histoire ** subd. 
chronologiques communes 

32) Histoire de l'art - - Art ** histoire 

33) Histoire de 1'art -
exposition et catalogues. 

- Art ** Expositions ou : 
catalogues comme subdivision 
de forme avec, en tete de 
vedette, le nom de 1'artiste 
concerne 

34) Caricatures 
- Theatre ** Caricaturcs et 
dessins humoristiques, 
- Litterature ** Caricatures et 
dessins humoristiques 
- Caricaturistes 

35) Arts decoratifs - Arts decoratifs 

36) Mode 
- Dessin de mode 
- Mode ** Creation 
- Photographie de mode 

37) Photographie et Cinema - Photographie 
- Cinema 

38) Litteratures etrangeres - A indexer selon les pays 
39)Jeux - A reelasser dans "art du 

comedien, enseignement". 
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Les cas, apparemment insolubles, restent en nombre limite. 

A 1'instar d'autres bibliotheques, comme celle de 1'Arsenal par exemple, qui 
adaptent a leur propre fonctionnement des outils classificatoires ou combinatoires deja 
existants, il ne semblerait absolument pas aberrant de retravailler legerement un langage 
deja constitue et de se placer ainsi en amont d'une uniformisation des fichiers-matieres 
dans les bibliotheques de theatre. Le cas de la Comedie-Frangaise represente un exemple 
tres significatif. La liste de termes, ou d'expressions composees, utilisee pour classer 
intellectuellement tout le fonds imprime documentaire ne parait pas incomplete aux 
bibliothecaires concernes et il est vrai que chaque livre peut trouver une vedette-matiere 
qui lui convienne, moyennant precisions d'ordre topographique, chronologique, 
nominatif. Cela s'avererait valable pour des expressions generiques, comme 
"Auteurs/etudes", et cette tache accompagnerait probablement la refonte de certains 
domaines trop vastes, aux contours trop flous, comme "Theorie dramatique", ou encore 
"Critique". qui engendrent sans cesse des difficultes pour la personne chargee de 
cataloguer. '* 

4. L'indexation des livres : rappel des differentes possibilites 
existantes 

Cependant 1'indexation des documents ne pose theoriquement pas vraiment de 
problemes. En effet, plusieurs normes, eompletees et explicitees parfois par des travaux 
professionnels, balisent deja ce domaine. Les normes NF Z 44-070, revisee depuis peu, 
NF Z 47-102 et NF Z 47-200, portant respectivement sur la constitution de catalogue 
alphabetique de matieres, les principes generaux pour 1'indexation des documents et 
l'elaboration d'une liste d'autorite de matieres, donnent des indications precises. Qu'il 
s'agisse de la Comedie-Frangaise ou d'autres bibliotheques d'arts du spectacle vivant, la 
reflexion sur Findexation matiere du fonds est largement entamee et vient inscrire toutes 
ces bibliotheques dans un processus decrit par Alain Gleyze 1 : 

- soit au niveau conceptuel : en amont de 1'expression des notions identifiees, 
reconnues, mais pas encore transmissibles aux lecteurs 
- soit au niveau du langage naturel : un pas essentiel a ici ete franchi et les 
informations extraites des documents primaires sont exprimees. Un fichier-
matieres est ebauche. 

1 GLEYZE, Alain. Pour une methode d'indexation alphabetique de matieres. Villeurbanne : E.N.S.B, 
1983. 
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Si donc, sur un plan theorique, l'indexation ne pose pas de probleme particulier. 
les differents types de langages d'indexation utilisables n'ont en revanche pas fait 1'objet 
d'analyse compldte. D'emblee, la liste d'autorites-matieres a ete presentee comme la 
solution la plus convenable. Peut-etre faudrait-il ici rappeler les autres possibilites et 
tenter de comprendre, voire de discuter, leur eviction. 

Comme 1'expose Georges Van Slype quatre grands types d'indexation 
apparaissent envisageables: 

1) - 1'indexation en langage naturel 
2) - l'indexation par descripteurs libres 
3) - 1'indexation grace a une liste d'autorites-matieres 
4) - 1'indexation grace a un thesaurus. 

L'arriere-fonds, qui influe sur tous les propos de Georges Van Slype, doit etre 
nuance, si ce n'est efface, dans le cas qui nous preoccupe. En effet, 1'informatisation 
reste omnipresente, meme de fagon implicite, tout au long du livre cite. Aussi, nombre de 
reproches faits aux differents langages reposent-ils sur les performances potentielles d'un 
logiciel utilisant 1'un d'entre eux. Vinformatisation. que nous analyserons de maniere 
plus approfondie dans la deuxieme partie de cette etude, ne reflete pas ici les ambitions de 
Georges Van Slype, qui songe vraisemblablement a une bibliotheque recevant beaucoup 
de lecteurs et disposant d'un fonds tres substantiel. Cependant, quelques-unes de ses 
remarques peuvent trouver ici echo: 

1) - l'indexation en langage naturel presente des inconvenients evidents 
renvoyant aux problemes d'approximation, de synonymie, de manque 
d'objectivite 
- deux termes differents indexant deux ouvrages renvoient a une meme notion. 
Replacee dans 1'optique du catalogage sur fiches papier - qui concerne encore les 
bibliotheques d'arts du spectacle -, cette forme d'indexation semble anarchique et 
injustifiee. 

2) - 1'usage de descripteurs libres semble plus rigoureux, laisse libre cours aux 
interventions ponctuelles, mais, de par sa nature meme, risque de donner aux 
vedettes-matieres un aspect pseudo-normatif, n'eliminant pas les problemes cites 
dans le premier cas. 

1 VAN SLYPE, Georges. Les langages d'indexation : conception, construction et utilisation dans les 
systimes documentaires, Paris : Les editions d'Organisation, 1987. 
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II n'est pas question de regler en quelques lignes et de fagon peremptoire des 
questions devant engendrer discussions, comparaisons, reflexions. Mais ces dernieres 
restent le privilege d'une realite quotidienne pouvant seule garantir leur justesse et leur 

efficacite. 

3) - la constitution d'une liste d'autorites de matieres offre apparemment des 
avantages certains. Ensemble ferme de mots, ou d'expressions, elle evite une 
dispersion, un eparpillement dangereux des notions. Ce danger reste toutefois 
present et etroitement lie a la profondeur d'analyse et a la precision de langage 
ayant precede la liste definitive. La creation de subdivisions, et les possibilites 
ainsi multipliees, font de ce langage post-coordonne un langage d'indexation 
suffisamment precis pour identifier le contenu intellectuel de chaque document. 
De plus, 1'etat actuel du traitement des fonds serait propice a la formation d'une 
liste d'autorites de matieres. Cette derniere evite egalement d'attribuer a chaque 
ouvrage une "genealogie intellectuelle" la rattachant a un domaine ou il s'inclut et 
dont il depend. Cela facilite le travail de 1'indexeur, mais aussi celui du lecteur. 
Chaque descripteur est directement accessible et acquiert par consequent une 
indeniable souplesse d'utilisation, mais egalement un isolement dommageable 
pour la pertinence et 1'exhaustivite des recherches menees par les lecteurs. 

4) - L'outil, privilegie par Van Slype, tendant a pallier ces problemes importants, 
est le thesaurus. II se presente en effet comme le seul langage d'indexation 
capable, par la definition de liens et de hierarchies, de restituer a la fois le 
contenu intellectuel de chaque document et la coherence interne, voire la 
cohesion, du fonds. Les liens, definis dans chaque thesaurus, seraient 
particulierement interessants dans le domaine du theatre. Quelques exemples 
peuvent illustrer ces propos: 

- le lien interlinguistique oblige 1'indexeur a delimiter tres finement une notion 
afm d'eviter d'abusives equivalences. Cela serait le cas de "Theatre italien" et de 
"Commedia delFArte". Cette delimitation n'aurait sans doute pas une precision 
aussi elevee dans une simple liste d'autorites de matieres et "Commedia 
delTArte" serait soit englobee dans "Theatre italien", melangeant deux 
perspectives sensiblement differentes, soit differenciee du "Theatre italien", 
brisant ainsi une relation essentielle a la comprehension de chacune de ses deux 

sortes de theatre. 
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- le lien intralinguistique se fonde sur la suppression des problemes de 
synonymie, capables d'occulter nombre de references bibliographiques pour le 

lecteur menant sa recherche. 

Ici encore, le thesaurus, par la rigidite des liens qui unissent les descripteurs 
entre eux, ou les descripteurs avec les non-descripteurs, oblige a une rigueur que ne peut 
refleter une liste d'autorites de matieres. Si nous reprenons 1'exemple du theatre italien, 
les mots "lazzi" et "mimiques" poseront probleme. Trouvant un emplacement 
parfaitement juste dans un thesaurus restituant leur hierarchie, ils seront difficiles a 
utiliser correctement dans une simple liste d'autorites de matieres qui ne peut rendre a la 
fois la difference et la complementarite qui articulent tres souvent deux notions. 

Pourtant, le thesaurus ne remporte pas la franche adhesion des bibliothecaires 
rencontres. Leur premiere hesitation se fonde sur sa complexite de manipulation, tant au 
niveau de l'indexeur que du lecteur. Derriere cette preoceupation se dessine en filigrane le 
manque de temps et de moyens fmanciers necessaires a une telle realisation. Dans les 
bibliotheques visitees, le catalogue, parfois inacheve, est partiellement informatise et les 
travaux a accomplir ne font pas d'un thesaurus potentiel une priorite, mais plutot une 
lointaine perspective, voire meme une utopie. Les obstaeles materiels, qui ralentiraient 
demesurement la constitution de cet eventuel thesaurus, nous paraissent plus 
inconstestables que les apprehensions d'ordre intellectuel. 

Georges Van Slype 1 insiste sur le cout d'un thesaurus et sur 1'etude prealable 
qu'il est indispensable de realiser. Cette etude, analysant 1'utilite du projet, a paru 

interessante a entamer ici. 

II existe deux fagons de concevoir un thesaurus : on peut rassembler, "glaner" 
des informations en reunissant des specialistes, en regardant quelques livres consacres au 
domaine etudie, ou l'on peut consulter systematiquement les dictionnaires de theatre, les 
lexiques fournis et substantiels presents a la fin d'ouvrages tres documentes et faisant 
autorite. Cette conception a priori tend a homogeneiser un domaine ou regnent les 
specificites. Un thesaurus sur le theatre pourrait "descendre" au niveau de precision 
d'analyses portant, par exemple, sur tel personnage de tel genre de theatre. Ce niveau 
conviendrait a de grosses structures, possedant un fonds quantitativement tres important. 
Qu'en serait-il des nombreuses petites ou moyennes bibliotheques ? En effet, ce 
thesaurus s'avererait beaucoup trop lourd pour elles, et les hierarchies predefinies, les 

1 Op. cit. 
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liens pre-etablis, fonctionneraient en quelque sorte "a vide", ne renvoyant a aucun 
document effectivement present dans le fonds. Quand bien meme l'on songerait a la 
creation de micro thesaurus fortement specialises, on ne pourrait satisfaire des 
bibliotheques qui possedent aussi un fonds-theatre general et dont la taille reflete certes la 

specificite, mais aussi les limites. 

A ce premier point problematique s'ajoute une seconde consideration tout aussi 
importante. Les bibliotheques d'arts du spectacle vivant attirent un public nettement 
identifiable. Ce public, compose d'universitaires, d'etudiants, de professionnels du 
theatre, connait bien le domaine ici etudie. Appreciant de chereher directement le sujet 
precis qui les interesse, il n'est pas certain que ces lecteurs soient enthousiasmes par la 
logique d'un thesaurus. Peut-etre un thesaurus litteraire ou artistique ne convient-il pas 
aux personnes qu'il serait cense interesser. De plus, ce public selectionne est forcement 
restreint. le dialogue avec la bibliothecaire affectee au service du public s'en trouve 
ameliore. La simple observation du fonctionnement d'un lieu comme la bibliotheque-
musee de la Comedie-Frangaise montre combien le rapport au lecteur acquiert une 
dimension privilegiee et preservee. ajustee a un public qui compte souvent moins de dix 

lecteurs - six a la Comedie-Fran^aise. 

Le thesaurus reste 1'outil le plus performant pour indexer des livres : sa structure 
hierarchisee assure une coherence parfaite dans la liste des descripteurs choisis. 
Cependant, le manque de temps, de moyens financiers constituent un obstacle important a 
la bibliotheque de la Comedie-Frangaise. II semble qu'une liste d'autorite de matieres soit 
un projet plus realiste et plus utile. En effet, son elaboration conduira a des comparaisons 
semblables a celle proposee ici1 et redefinira clairement les besoins reels. 

C. Problemes lies au traitement des non-livres 

1. La specificite de la bibliotheque-musee de la Comedie-

Frangaise : les non-livres. 

Les bibliotheques de theatre renferment souvent des maquettes, costumes, qui 
leur conferent un statut ambigu, et leur donnent une dimension museale. Les non-livres 
occupent une place essentielle. A la bibliotheque de la Comedie-Frangaise, les tableaux et 
bustes, appartenant au theatre sont reproduits sur diapositives. diapositives qui permettent 
ensuite de constituer un inventaire. Affiches, programmes, dessins, estampes viennent 

1 Cf. p. 14. 
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encore s'ajouter au fonds, affirmant a la fois sa richesse et la complexitc du "traitement 
documentaire" qu'il requiert. Les manuscrits, anciens et modernes, sont naturellement 
separes du reste du fonds. S'ils en representent, avec diverses pieces d'archives, une part 
non negligeable, ils ne nous semblent pas en traduire la specificitc. Cettc derniere ressort 
davantage dans les maquettes. planes et parfois en volume. ainsi que dans les 
programmes et 1'iconographie. Les tableaux et bustes evoques precedemment restent la 
particularite de la Comedie-Frangaise, bibliotheque-musee. Toutefois. ils mettent en 
lumiere plusieurs problemes inherents aux fonds-theatre. Face a la variete des non-livres, 
les bibliothecaires n'ont guere "d'outils" de travail performants. Le catalogage, non 
informatise ou de fa?on tres incomplete, conduit souvent a un simple inventaire. En effet, 
il semble difficile a des structures petites ou moyennes de suivre les impulsions donnees 
par de gros etablissements. Ainsi, par exemple. la direction des musees de France, ayant 
decide de recenser le patrimoine museographique, a favorise la constitution d'une base de 
donnees ayant trait aux peintures et aux dessins. Nous nous attarderons quelque peu sur 
ce point afin de mieux percevoir la nature des difficultes qui se posent aux bibliotheques. 

2. Les collections museales : difficultes liees a 1'analyse 
descriptive ;• 1 ' " 

La creation d'une base a naturellement mene a une reflexion, en amont d'une 
normalisation, sur les criteres juges importants. Ces criteres, rubriques potentielles de 
notices de bibliotheques, ont pris des formes reposant sur des considerations d'ordre 
essentiellement administratif (numero d'inventaire, statut juridique, localisation), 
descriptif (format, dimensions, materiau, technique, iconographie) ou encore historique 
(auteur, acquisition, collectionneurs....). Toutes les recherches ont logiquement ete 
menees dans la perspective d'une informatisation a accentuer. Les interrogations des 
futurs consultants de la base ont ete imaginecs, dans leur formulation. mais aussi dans 
leur rapprochement, lcur combinaison. Uinformatique, ainsi pensee, "evite de longues 
manipulations de fiches pour retrouver le sujet desire, lorsque les criteres sont varies, et, 
surtout. assure 1'exhaustivite en ce qui conccrne lcs documents contenus dans la base" '. 
Les modalites de la consultation ont guide 1'elaboration de cette "notice" de 1'oeuvre d'art. 
mais ces modalites, propres aux musees, aux bibliotheques qui y sont attachees, liees 
aussi fortement au type de lecteurs les frequentant ne sont plus valables pour les petites et 
moyennes bibliotheques d'arts du spectacle vivant. Par consequent les objets, tels les 
costumes, plus ou moins nombreux, les accessoires de scene, les tableaux, les bustes 

1 Bibliotheque Publique d'Information : Le traitement documentaire de Vimage fixe. Paris : BPI - Centre 
Georges Pompidou. [s.d.j, p. 62. 
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(Tauteurs ou de comediens y sont souvent signales sans etre precisement decrits et 
analyses. Cet etat de fait souligne egalement le statut tres particulier des collections 
museales presentes dans les bibliotheques de theatre. Alors que chaque piece acquiert 
dans un musee une identite propre et unique, des oeuvres renfermees par ces 
bibliotheques ne se justifient que par leur lien au theatre ou, plus exactement, aux auteurs, 
aux comediens, etc. Sur un plan parallele et logique, les oeuvres considerees 
necessiteraient une analyse incluse dans une entite plus vaste, une notice dependante 
d'une notice chapeau. 

Nous ecartons ici les bustes ou tableaux d'auteurs et de grands comediens pour 
ne songer qu'aux oeuvres liees a une piece determinee, a un rdle precis, a un lieu celebre, 
oeuvres extremement nombreuses, ne demandant qu'a etre mises en valeur. 

Lorsque cependant ces pieces de musee restent quantitativement peu 
importantes, elles deviennent rapidement la vitrine de la bibliotheque qui les possede, 
retrouvant en quelque sorte leur autonomie. Nous ne developperons pas la question sous-
jacente a ees propos, objet de vifs et eternels debats : quelle place faut-il accorder aux 
non-livres dans les bibliotheques ? II est vrai que le simple inventaire, sommaire, aux 
depens d'un catalogage plus pousse et de notices plus completes, elude le reel probleme 
que pose Finevitable presence de ces objets dans une bibliotheque et non dans un musee. 
Nous pensons ici aux objets, elements de deeors, de scene. de costumes refletant des 
coutumes, des lieux de theatre. 

3. La description bibliographique de Vimage : rappel des 
realisations existantes 

Moins problematiques que ces pieces museales, les photographies, dessins, 
estampes, affiches, croquis de mises en scene, maquettes planes viennent inscirc 1'image 
dans la bibliotheque d'arts du spectacle vivant. De nombreux etablissements ont deja 
"balise" le terrain et la question de 1'image fixe en bibliotheque a largement ete debattue. 
Denis Bruckmann 1 insistait sur la necessaire creation de documents normatifs pour le 
catalogage de 1'image fixe. Nous pouvons une fois encore mettre en parallele les 
realisations et leurs repercussions, ou leur absence de repercussions, dans les 
bibliotheques de theatre afin de souligner la specificite du probleme qui nous occupe. 

1 BPI, op. cit. 
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Les reflexions sur les formes que pourraient prendre 1'analyse descriptive de 
l'image fixe isolent 1'ensemble des informations qu'il faut retenir afm d'etablir une notice 
convenable. II peut s'agir d'informations sur 1'auteur, Fediteur, la technique, le format, 
ou encore de renseignements sur un ensemble de noms propres - corpus d'artistes a 
1'origine d'un fichier autorite personnes physiques sur un ensemble de noms 
communs, termes specialises et preetablis permettant, eux, la constitution d'une liste 
autorite de matieres. 

L'analyse de 1'image fixe n'a beneficie que tardivement d'une normalisation 
adequate : la description bibliographique, utilisee jusqu'en 1995 l, avait ete revisee en 
1987 et se calquait entierement sur la description des non-livres (ISBD NB : International 
standard of bibliographic description - non books). Comme le rappellent Claude Collard, 
Isabelle Giannattasio et Michel Melot 2, le souci de description du contenu meme de 
1'image, autrement dit de 1'indexation matiere, a freine quelque peu la reflexion, plus 
globale, sur la description bibliographique objective du document. Cette derniere, 
concretisee par le fascicule de documentation Z 44-077 trouve un domaine d'application 
relativement large, puisqu'y sont en effet inclus les estampes, les photographies, les 
affiches, les dessins. La parution recente du fascicule Z 44-077 nous a incite a en resumer 
ici les principales caracteristiques: 

Composee de huit zones, la description bibliographique des images fixes 
s'organise ainsi: 

- Zone 1 : responsabilites. Mention du titre et des auteurs. Le titre peut etre 
invente, donne entre crochets, pour designer une collection entiere. La mention 
de l'auteur pose parfois des problemes complexes : dans le cas d'une affiche, par 
exemple, il existe certes un graphiste responsable du motif, mais 1'annonceur, 
responsable "moral" de 1'annonce peut egalement pretendre au droit d'auteur. 

Toutes les subtilites, historiques, techniques, juridiques, doivent etre 
prises en compte par le catalogueur. 

- Zone 2 : edition, tirage. 

- Zone 3 : Inutilisee. 

1 La norme mise au point est la Z 44-077. L'AFNOR l'a denommee fascicule de documentation. 
2 COLLARD, Claude ; GIANNATTASIO Isabelle ; MELOT, Michel. Les images dans les 
bibliotheques. Paris : Editions du Cercle de la Librairie, 1995. 
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- Zone 4 : Adresses (editeur, lieu, date). Sachant que souvent les dates pretent 
a confusion - necessite de differencier la date de creation, la date de tirage 
(impression) et la date de publication nous imaginons les difficultes auxquelles 
on peut se trouver confronte. 

- Zone 5 : Description materielle du document (nombre de pieces, categorie 
technique, support, type de document, technique, couleur et format). 

N.b.: il est a noter que l'on a tente de pallier ici la complexite representee 
par la constitution de cette zone en etablissant une liste breve et normalisee des 
techniques de 1'image, aisement manipulable... par un non-specialiste. 

- Zone 6 : mention de collection (album, portfolio... etc, ou 1'image est 

inseree). 

- Zone 7 : notes. Cest ici que l'on trouvera les informations concernant 
1'iconographie (identification, precisions sur les lieux, les personnes, les 
evenements representes....), la fortune critique du document... etc. 

- Zone 8 : numerotation et prix (si le document a fait 1'objet d'un numero de 
serie dans son edition ou dans un acte d'inventaire). 

La parution de ce document et son assimilation progressive par les 
bibliothecaires concernes ne peut que favoriser les bibliotheques de theatre. En effet, ces 
dernieres avaient parfois tente de s'inspirer des realisations provenant, par exemple, du 
departement des estampes et de la photographie de la B.N.F.. Mais les differences de 
tous ordres, qui opposent deux structures donnees poussent souvent a recopier, adapter, 
assouplir des grilles d'analyses jugees trop ou trop peu pointues pour des fonds de 
theatre. De plus, il n'etait guere facile de s'inspirer de realisations apparemment 
interessantes et proches du domaine concerne. En effet, la periode qui a precede 
1'elaboration du fascicule Z 44-077 a ete marquee par de tres vifs debats ayant davantage 
trait a 1'analyse du contenu de 1'image, a Findexation matiere, qu'a la forme d'une grille 
de description bibliographique et objective du document. 
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4. Le traitement de 1'image a la bibliotheque-musee de la Comedie-

Fran^aise 

Et si nous regardons de plus pres 1'etat du traitement documentaire du fonds 
d'imagcs fixes a la bibliotheque de la Comedie Frangaise, nous distinguons deux 

"causes" qui contribuent a lejustifier: 

- la perplexite des personnes qui, successivement, ont eu a s'occuper de ce fonds 
renvoie a un doute permanent quant a 1'interet et a la validite des notices creees. 
Ce doute reflete toutes les reflexions sur 1'utilite d'une "description" de 1'image, 
malencontreusement confondue avec une indexation de cette image. Pour donner 
ici une synthese de cette reflexion, nous reprendrons les affirmations 
significatives de Claude Collard, Isabelle Giannattasio et Michel Melot 

"La recherche d'images a besoin des images avant de jouer sur les mots, car 
avec les mots, on n'indexera jamais que des textes." 

La premiere des deux causes evoquees precedemment touche donc directement le 
mode de traitement des images fixes. La reduction langagiere decoulant necessairement de 
toute indexation a conduit les bibliothecaires a s'interesser aux procedes largement 
developpes par Henri Hudrisier 2. Un catalogue, ou les images sont presentees sous 
forme de diapositives et inventoriees supplante d'eventuelles notices, plus 
"traditionnelles". Mais la description bibliographique objective de ce fonds de non-livres 
apparait comme un probleme plus global. 

- En effet, le doute quant a 1'interet et a la validite des notices creees masque une 
hesitation sur la conception meme de ce fonds specifique. Comment 1'organiser ? 
Faut-il preserver 1'identite individuelle des documents ou les integrer dans des 
lots a 1'unite factice ? Si dans les nombreux ouvrages consacres aux 
iconotheques, on insiste generalement sur la necessite de constituer des lots, la 
decision semble plus difficile a prendre dans les bibliotheques de theatre. La 
majorite des images fixes - dessins, estampes, gravures, photographies... - y 
representent des personnages de pieces diverses, des theatres. La premiere idee 
de classement serait donc de regrouper les documents par type de personnage, 
par acteur, par theatre. Mais les collections ne sont pas homogenes. Certains 

1 Idem, p. 221. 
2 HUDRISIER, Henri. Llconotheque. Paris : La Documentation fran$aise, 1983. 
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documents justifieront des regroupements s'averant caduques pour une grande 
partie du fonds. II parait par consequent difficile d'envisager un classement par 
rdle, par comedien, par theatre. Et si les bibliothecaires souhaitent voir 1'identite 
et la richesse specifique de chaque document preservees, ils ne sont guere 
enclins a traiter individuellement toutes les images. Des regroupements par 
origine - par exemple par noms de journaux pour les reproductions 
photographiques - ont ete effectues sans apporter pour autant une grande 
satisfaction : ainsi classees, les images sont en quelque sorte noyees et 
difficilement accessibles, car meconnues. 

De tres nombreuses photographies ont par ailleurs deja ete rassemblees pour 
constituer des dossiers iconographiques de pieces. Mais le souci permanent de ne pas 
briser la coherence du fonds documentaire fait obstacle a une reelle progression de son 
traitement. Pour des supports comme le livre, le classement physique, image 
topographique de la bibliothdque, n'influe pas sur les differentes clefs d'acces au 
document. Si, par exemple, les livres sont ranges suivant un numero d'inventaire, les 
vedettes presentes sur la notice catalographique permettent d'acceder au document par 
plusieurs biais, valorisant ainsi au maximum son exploitation. Mais si des images, plus 
precisement des estampes, sont rangees par siecle, par noms de comediens ou par noms 
de personnages, 1'absence de notices individuelles fait de ce classement le veritable 
conditionnement de 1'acces aux documents. Le retard de catalogage de ce fonds a donne a 
son organisation materielle une importance demesuree qui, en retour, sert fatalement 
d'ancrage a la description bibliographique : les pochettes ou sont regroupees plusieurs 
estampes deviennent les unites documentaires factices, a partir desquelles sont etablies les 
notices, voire simplement les cotes. Nous sommes donc partages entre 1'envie de 
regrouper des documents et la crainte de perdre de Vinformation. 

Comment depasser cette difficulte liee a la constitution de lots iconographiques ? 
Les solutions doivent, une fois encore, tenter de contourner les remedes radicaux et, 
malheureusement caricaturaux. Les bibliothecaires deplorent 1'absence de signalement 
pour des documents parfois rares et instructifs. Des lots sont realisables, mais de fagon 
tres partielle: il est possible de regrouper des images de costumes - ou l'on n'identifie pas 
le comedien, le modele -, des representations iconographiques de memes lieux - par 
exemple tel theatre de Paris a telle periode. En revanche, rassembler toutes les estampes 
d'une comedienne comme Sarah Berhnardt conduit, soit a integrer dans un ensemble un 
document precieux, soit a elaborer une notice complexe. En effet, si nous 
approfondissons cet exemple, plus parlant que des affirmations abstraites, nous 
parvenons au constat suivant: 
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- une notice pour toutes les estampes de Sarah Bernhardt ne devrait pas 
condamner 1'acces a ces estampes par deux voies essentielles - le nom du 
comedien / nom du personnage represente et le titre de la piece. II faudrait donc 
intercaler une fiche, le cas echeant, a chacun de ces deux acces comme on le 
ferait pour les differentes parties d'une monographie en plusieurs volumes pour 
aider un lecteur cherchant directement au titre de 1'une des parties. 

Ce rapprochement peut paraitre abusif. Mais il s'agit de montrer que le probleme 
de 1'indexation de 1'image fixe est ici simplifie en etant inclus dans une reflexion sur le 
classement du fonds. Les acces qui sont evoques n'ont rien de vedettes-titres et 
ressortissent plutdt aux vedettes-matieres. Ces dernieres gardent, dans les bibliotheques 
de theatre, une dimension limitee : noms de comedien, nom de personnages/pieces, lieux 
theatraux. Les vedettes-matieres ne semblent pas diffieiles a constituer et ne necessitent 
pas un thesaurus adapte ], comme cela arrive frequemment dans les iconotheques 
traditionnelles. Ces vedettes rationaliseraient 1'acces au fonds. 

Uindexation-matiere apparait souhaitable, mais exige en amont une etude 
suffisamment fine pour ne pas se heurter ensuite a des problemes prosaiques. Nous 
illustrons cela par un seul exemple. Si des cotes alphanumeriques, fondees sur des 
numeros d'inventaire sont adoptees, si des lots sont formes - unite documentaire 
repondant a une meme cote - il faut veiller a ne pas "bloquer" 1'acces a 1'image elle-meme. 
Pourront donc etre rassemblees toutes les estampes representant un comedien donne, 
mais il sera dangereux de regrouper celles qui representent ce comedien dans plusieurs 
roles. En effet, si nous cherchons des informations sur un rdle precis, nous serons 
confrontes a une pochette ou pourront etre theoriquement eotes de la meme maniere 
quelques dizaines de documents. A cette consideration s'ajoute aussi le souci de preserver 
l'independance des pieces de valeur, souci qui influe sur la composition des lots. 

Tous les problemes souleves par la specificite de ce fonds apparaissent plus 
nettement encore dans une perspective nouvelle : 1'informatique, voire, dans le meilleur 
des cas, 1'informatisation. La reflexion prealable a ce processus souligne les attentes et les 
besoins de la bibliotheque. Elle permet egalement de concevoir differemment le 
fonctionnement du fonds dans son ensemble en depassant la division par support, qui a 
structure la premiere partie de cette etude et influence la vision des difficultes inherentes 
au traitement de collections specialisees. 

1 La possibilite d'un thesaurus visant une indexation plus fine n'est naturellement pas exclue. 
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II .  LINFORMATISATION :  POTENTIALITES ET 
REALISATIONS - LE CAS DE LA BIBLIOTHEQUE-MUSEE 
DE LA COMEDIE-FRAN£AISE 

A. Besoins de la bibliotheque-musee de la Comedie-
Frangaise et informatisation : 1'affirmation d'une identite 
propre 

La perspective d'une reinformatisation a la bibliotheque-musee de la Comedie-
Fran$aise a invite a une reflexion globale sur les problemes quotidiens de 
fonctionnement. Comme ccla a ete rappele, la divcrsite du fonds, multisupport, provoque 
des situations souvent complexes. Uanalyse precise des niveaux auxquels peuvent 
intervenir des dysfonctionnements permet de mieux concevoir les obstacles inherents au 
circuit des documents dans ce type de bibliotheque specialisee. Nous avons approche de 
pres, et de fagon tres concrete, les points problematiques, afin de restituer quelque peu le 
poids des preoccupations quotidiennes et proprement bibliotheconomiques. Mais si 
1'informatique oblige a reflechir au fonctionnement interne d'une bibliotheque, elle oblige 
egalement a bien cerner sa vocation, ses missions, et a definir ainsi son identite. 

Cette derniere gagne, dans les bibliotheques de theatre, une complexite que nous << 
>• . * . v • 

allons tenter de degager et d'expliciter. 

1. Les missions de la bibiiotheque-musee de la Comedie-
Frangaise : la notion de service public 

Indexation, classement, cotation...: les sujets abordes dans la premiere partie de 
cette etude rapprochent la bibliotheque-musee de la Comedie-Frangaise de nombreux 
autres etablissements. La specificite du fonds et des problemes qu'il pose requiert une 
attention reelle, seule a pouvoir repondre correctement aux attentes et aux besoins. 
Catalogage, type d'indexation se retrouvent d'ailleurs dans les fonctions principales d'un 
systeme informatique congu pour une bibliotheque. 

Mais la bibliotheque de theatre represente un "cas", une categorie qui se 
singularise. On rencontre a la Comedie-Frangaise des lecteurs que l'on pourrait qualifier 
de "traditionnels" : etudiants, universitaires qui viennent se documenter sur un sujet 
determine, un auteur plus ou moins celebre, etc. Ces lecteurs s'integrent dans le schema 
habituel de raisonnement des bibliothecaires. Ils justifient en effet un mode de 
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fonctionnement et donc des frais d'investissement precisement evalues : ils creent les 
besoins de la bibliotheque. A ces lecteurs s'ajoute, dans la situation qui nous interesse, 
une autre forme de demande. II ne s'agit pas ici d'enoncer de vagues theories, mais plutot 
de garder a 1'esprit quelques remarques de bon sens. Les bibliotheques d'arts du 
spectacle vivant s'inscrivent dans un ensemble beaucoup plus vaste ou se cotoient 
lecteurs, comediens, journalistes, professionnels du theatre, spectateurs. Le lien, tres 
fort, qui les unit au theatre, peut remodeler les contours traditionnels d'une bibliotheque 
et redefmir ici la notion de service. Aux problemes, specifiquement bibliotheconomiques 
viennent s'adjoindre des preoccupations radicalement differentes: ainsi, les amateurs de 
theatre, art visuel entre autres, attendent des expositions, par exemple. Si ces dernieres 
apparaissent parfois superflues dans d'autres lieux, elles restent primordiales "dans"1 les 
bibliotheques de theatre. La nature des demandes evoquee au tout debut de cette etude, 
conduit, elle aussi, a clairement identifier les missions et les besoins. Ainsi, par exemple, 
beaucoup de journalistes viennent chercher de la "matiere" pour des articles consacres a 
des comediens connus, des metteurs en scene reputes. Les revues puisent egalement une 
bonne partie de la documentation iconographique, ayant trait au theatre, dans les 
bibliotheques specialisees. 

Uactualite, qui permet de ne pas enfermer les arts du spectacle vivant dans un 
dangereux paradoxe, influe lourdement sur le mode de fonctionnement de bibliotheques 
comme celle de la Comedie-Frangaise. Que cette actualite depende directement du theatre 
ou qu'elle ressurgisse artificiellement dans une revue, un livre, un catalogue ou une 
exposition, elle reste essentielle, diversifie les taehes habituelles des bibliothecaires, et 
modele les attentes des lecteurs ou, plus precisement. du public qu'elle atteint. 

Ainsi, participant a une "activite theatrale", la bibliotheque 
rencontre quelquefois des difficultes pour justifier des contraintes et des 
objectifs purement bibliotheconomiques. 

La bibliotheque-musee de la Comedie-Frangaise pourrait illustrer ces propos. II 
est delicat de trouver un equilibre entre des preoccupations, telles 1'indexation, le 
catalogage, le classement et des attentes ou envies legitimes, telles certaines activites 
pedagogiques directement liees au theatre et s'articulant autour de la bibliotheque. En 
somme, il faut tenter de preserver cette derniere sans decevoir ceux qui ne sont pas 
exactement des "lecteurs traditionnels", si tant est qu'il soit possible de definir cette 

1 La preposition a ici un sens large : il est evident que nombre dexpositions ne se situent pas dans la 
bibliotheque, mais que cette derniere participe a leur elaboration. 
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notion. La complexite du lectorat conduit les responsables de bibliotheques specialisees, 
ici dans le domaine du theatre, a repenser la notion de "service public" afin de 1'ajuster a 
leur realite quotidienne specifique. A la Comedie-Frangaise, cette notion est 
judicieusement nommce "service au public", faisant davantage ressortir le lien entre la 
bibliotheque et ses lecteurs, que la nature de la fonction devolue a la bibliotheque. Cette 
denomination marque implicitement la particularite du public qui n'est pas vu ici de fagon 
generale et indefinie, mais plutot comme 1'ensemble d'usagers des collections. Cet 
ensemble demeure heterogene, car il inclut a la fois des personnes demandant une 
information tres precise, tres ponctuelle -, des chercheurs, veritables explorateurs du 
fonds, et des gens lies au theatre, attendant de la bibliotheque une participation a la 
valorisation de cet art (valorisation qui pourra prendre la forme d'expositions, de prets 
d'objets de scene, d'organisation d'ateliers pedagogiques, etc). Malgre un public reduit, 
la bibliotheque specialisee rencontre un lectorat tres divers, donnant a cette notion de 
"service au public" des dimensions parfois opposees. Le conservateur responsable de la 
bibliotheque, Mme O. Faliu, met en avant une des particularites de ce service; 

"Le service au public est d'abord une mission interne : mettre les fonds de la 
bibliotheque a la disposition des personnels de la Comedie-Frangaise, comediens, 
metteurs en scene"Cette reflexion sur 1'identite de la bibliotheque se situe en amont de 
1'informatisation qui engendre des choix importants et lourds de consequences pour le 
traitement et la conception de son fonds. 

2. Le service public : coexistence de deux categories de 
bibliotheques d'arts du spectacle vivant 

Le role d'une bibliotheque de theatre a, comme cela a ete souligne, des 
dimensions variees, passionnantes, mais parfois difficiles a preserver. Si toutes ces 
bibliotheques apparaissent tres liees au monde du theatre, certaines y semblent pourtant 
un peu plus ancrees, En effet, la bibliotheque-musee de la Comedie Frangaise est 
directement rattachee au theatre, la bibliotheque de 1'Opera est directement rattachee a ce 
lieu de theatre lyrique, la bibliotheque de la S.A.C.D. renvoie aux auteurs et 
compositeurs dramatiques... La bibliotheque Gaston-Baty, implantee dans 1'universite 
Paris III semble, elle, plus "autonome". Sa richesse est incontestee et la preponderance de 
son role demeure flagrante. Mais elle permet d'apercevoir une dichotomie assez nette au 
sein de toutes ces bibliotheques theatrales. Les structures universitaires acquierent une 
identite originale, mais finalement assez proche de celles d'autres bibliotheques et leur 

1 Projet de renovation de la bibliotheque-musee de la Comedie-Fran<;aise, 1996, p. 4. 
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fonctionnement semble peut-etre moins problematique que celui des etablissements 
constituant le premier des deux groupes que nous avons distingues. Dans ce premier 
ensemble, la forte presence du multisupport et la grande diversite de la demande restent 
les deux caracteristiques essentielles. 

Nous consacrerons une partie de notre etude a 1'Arsenal, au departement des 
Arts et spectacles de la B.N.F., et nous verrons que cette tres grande structure reunit, par 
l'ampleur et la richesse de ses collections, les domaines precedemment lies a deux types 
differents de bibliotheques de theatre. 

Mais nous nous attacherons d'abord a definir 1'identite de la bibliotheque de la 
Comedie-Frangaise, identite que 1'informatisation va probablement accentuer, refletant 
ainsi plus nettement l'organisation du fonds et, par consequent. sa conception meme. 

B. Necessaire definition de priorites 

La bibliotheque-musee de la Comedie-Frangaise, confrontee comme beaucoup 
d'autres a d'enormes contraintes budgetaires, doit definir precisement ce qu'elle attend de 
Tinformatique et, surtout, les domaines qui lui semblent prioritaires. Les priorites que 
nous voulons aider a definir ressortent d'un examen de la situation actuelle, examen qui 
se calque sur la demarche suivie par Alain Jacquesson et exposee dans son ouvrage l. En 
ce qui concerne le fonds, il serait apparemment logique de souhaiter Tinformatisation 
"rapide" du catalogue sur fiches, afin d'obtenir a la fois une transparence et une facilite 
d'acces deja presentes dans de nombreuses bibliotheques. Les remarques faites 
prccedemment. sur les missions de la bibliotheque de theatre type Comedie-Frangaise 
nous eloignent un peu de cette hypothese rationnelle qui participe pourtant a la 
justification des priorites que nous degagerons ensuite. 

1. La retroconversion des catalogues 

Les problemes de conversion du catalogue, inevitables, prennent ici une 
importance accrue. En effet les dysfonctionnements ayant trait, par exemple, a 
l'indexation, aux approximations dans les regles et normes de catalogage tendraient a 
orienter les choix vers un catalogage retrospectif "livres en mains". Cette methode, 
extremement longue et couteuse permettrait de constituer, a terme, une base de donnees 

1 JACQUESSON, Alain, Uinforrnatisation des bibliotheques.. Pans : Editions du Cercle de la Librairie, 
1995. 
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bibliographiques plus homogene et plus coherente. Mais il va sans dire qu'une telle 
perspective releve de la quasi-utopie dans une bibliotheque aux moyens deja limites. 

Le manque de personnel privilegierait plutdt 1'appel a une societe de service telle 
Jouve ou Van Dijk. La dactylographie du catalogue, dans 1'etat ou il a dcja ete decrit, 
necessiterait sans doute un enorme travail d'homogeneisation pour les bibliothecaires. 
Les notices obtenues dans un format MARC par exemple, devraient etre presque 
systematiquement reprises. Cette possibilite de faire appel a un prestataire de service reste 
toutefois envisageable, car le catalogue-papier presente des caracteristiques le 
differenciant nettement d'un catalogue-maison fantaisiste. Ce constat merite d'etre 
souligne : les bibliotheques veritablement "issues" d'un theatre ont vu s'entasser pendant 
des annees, voire des siecles, des livres et archives qu'il a fallu retraiter massivement, sur 
le plan documentaire, ces demieres decennies. 

N.b. : il est a noter que les anciens catalogues manuscrits ont ete corriges, 
completes et imprimes sur fiches. Si cela n'etait pas le cas, le probleme d'O.C.R. 1 

viendrait s'ajouter aux preoccupations precedentes - avec la surenchere de difficultes liees 
aux dizaines de sortes de caracteres typographiques et aux rajouts manuscrits. II n'est 
cependant pas exclu de rencontrer ce probleme dans d'autres bibliotheques. 

Les deux directions evoquees - catalogage livre en main et appel a une societe de 
service - excluent une troisieme possibilite : la derivation et le chargement de notices 
exterieures. Celles-ci seraient selectionnees suivant des criteres specifiques et, autant que 
faire se peut, univoques. Ces criteres preserveraient la specialite de la bibliotheque, mais 
cet achat de notices ne s'ajusterait que tres imparfaitement a la forte specificite et 
specialisation de la Bibliotheque de la Comedie-Fran$aise, et, de fagon plus generale, 
d'une bibliotheque de theatre de taille moyenne. II est egalement vrai que nombre de 
registres, de manuscrits, uniques par nature, forment une partie essentielle du fonds. 

Nous enongons une evidence, mais 1'achat d'un CD-Rom, comme celui que 
commercialise Chadwyck-Healey et qui permet l'acces a plus de 780 000 notices de la 
B.N.F., tous domaines confondus, serait quelque peu disproportionne pour repondre de 
fagon satisfaisante aux besoins catalographiques d'une bibliotheque d'arts du spectacle 

vivant. 

1 O.C.R.: Optical Character Recognition (lecture optique par reconnaissance de caracteres). 
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Quelle que soit 1'option choisie - 1'appel a une societe de service presentant peut-
etre le plus grand nombre d'avantages le catalogage retrospectif aura un cout enorme, a 
la fois temporel et financier. Afm de mieux cerner les urgences, une premiere etape 
conduirait a informatiser ce catalogue de maniere partielle. Mais 1'evocation des 
"urgences" renvoie aux priorites reelles: quels sont les documents que l'on demande le 
plus frequemment ? Sachant qu'il faudrait, dans une configuration ideale, informatiser 
tout le catalogue, que choisir pour "1'amelioration des services aux utilisateurs" 1 ? Les 
observations sur la specificite de la demande dans des bibliotheques de theatre comme 
celle de la Comedie-Fran$aise reapparaissent ici inevitablement. 

2. La numerisation des dossiers de presse 

Des dossiers sont souvent constitues dans ces bibliotheques, qui se rapprochent 
ainsi de centres de documentation : dossiers de presse sur des comediens, des 
personnalites du theatre ou sur tel ou tel spectacle. Certains dossiers sont plus specifiques 
a un lieu : ils concernent, par exemple, les societaires de la Comedie-Frangaise, ou ses 
pensionnaires. La nature des dossiers varie: presse, papiers administratifs, iconographie. 
Ce sont des documents qui rencontrent un "large" echo aupres du public. Le principal 
interet de ces dossiers serait une plus large accessibilite passant d'abord par une 
numerisation, puis par une mise en reseau reliant a cette source essentielle d'information 
les points nevralgiques de 1'ensemble de la Comedie-Frangaise. La numerisation peut 
paraitre surprenante dans une bibliotheque qui ne dispose pas encore d'un catalogue 
informatise complet et performant, mais elle reflete une vocation complexe, aux multiples 
facettes. II n'est evidemment pas question de confondre bibliotheque et centre de 
documentation, mais certains aspects rapprochent incontestablement la bibliotheque 
specialisee, "pointue" dans le domaine du spectacle vivant, d'un centre de documentation. 
II n'est pas possible de nier cette demande, moins traditionnelle, mais omnipresente. 

Les dossiers constitues sont encore peu nombreux. Souvent, leur traitement 
reste problematique : cotation, creation de notices, existence d'un inventaire elair. Cette 
masse d'information est donc "difficilement" accessible et sous-utilisee. Si la 
retroconversion globale du catalogue devient la premiere des priorites, les conditions 
economiques repousseront durablement la numerisation de ces dossiers et, ainsi, une 
large partie de la demande du public ne sera pas prise en consideration. 2. De plus, les 

* Nous empnmtons cette expression a JACQUESSON Alain : Vlnformatimtion des bibliotheques. Paris 
: Editions du Cerele de la Librairie, 1995, p. 33. 
2 Cette situation a pu etre observee, par exemple, au CNT (Centre National du Theatre) ou le catalogue 
entierement informatise masque actuellement ce qui apparait la-bas, comme une autre priorite : la 
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nombreuses difficultes rencontrees a differents stades du traitement des documents -
tentatives de regroupements de plusieurs supports pour constituer une nouvelle unite 
documentaire, indexation deficiente, absence de listes d'autorite, inventaires incompiets 
exposees dans la premiere partie de notre analyse, jointes aux moyens financiers limites -
qui obligent a regler les problemes un par un - aboutiraient ou risqueraient d'aboutir. a 
une retroconversion chaotique, car trop rapide, ouvrant plus de breches qu'elle n'en 
comblerait. 

Ce dernier point est sans doute le plus fondamental. 

Uinformatisation du catalogue n'est evidemment pas remise en question, mais le 
moment propice a cette demarche revet une importance certaine. Trop d'incertitudes quant 
a 1'organisation interne du fonds peuvent conduire a de mauvais choix. Actuellement, la 
necessite de relier, dans leur signalement, des documents entre eux, est clairement 
ressentie, mais la nature des liens a etablir demeure floue. Elle influera pourtant sur le 
choix d'un systeme informatique. On pressent que 1'informatique peut largement 
contribuer a une meilleure valorisation d'un fonds theatre multisupport, sans entrevoir 
pour autant la configuration du futur systeme informatique ou meme, plus simplement, 
ses capacites techniques. Cest pourquoi il semble judicieux de mener de front une 
analyse sur 1'evolution du catalogage : reconnaissance des fonds plus ou moins 
abandonnes jusqu'ici; reflexion sur les catalogues qu'il semble prioritaire de completer, 
d'ameliorer; evaluation de la quantite de travail necessaire pour homogeneiser les notices 
existantes dans une future base en format MARC ; estimation precise des couts engendres 
par une numerisation qu'il faudra egalement definir. 

Cette estimation represente d'ailleurs un des soucis prioritaires de la 
bibliotheque-musee de la Comedie-Frangaise, enonee ainsi 

"stockage numerique : un scanner pour la saisie, une imprimante pour la 
diffusion, un peripherique de stockage. Celui-ci doit etre defini et dimensionne 
en fonction de 1'evaluation des besoins actuels et futurs. La premiere application 
est la constitution, la saisie retrospective, et la diffusion des dossiers de presse. 
Liaison par reseau avec les autres services du theatre pour la mise a disposition 
des bases de donnees de la bibliotheque-musee !. 

numerisation des articles de revues specialisees en theatre, ou 1'ajout d'un module a 1'actuel logiciel 
documentaire JLB doc. 
1 Extrait du document de travail, elabore par Mme O. Faliu, conservateur-archiviste de la bibliotheque-
musee de la Comedie-Franijaise, intitule Bibliotheque-Musee et date du 29 mars 1996. 
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Cette mise en avant de la numerisation montre la volonte de privilegier, dans un 
premier temps, la documentation qui s'articule autour de la notion de "spectacle", 
autrement dit les non-livres. 

3. Vers une retroconversion partielle : risques lies a la conversion 
retrospeetive du catalogue du fonds livres. 

Mais plagons-nous un instant dans 1'hypothese d'un catalogage informatise pour 
le fonds documentaire livres imprimes et pour 1'ensemble des pieces et autres recueils 
d'oeuvres dramatiques. Le livre devient alors la justification de 1'informatisation. Cette 
strategie aura plusieurs consequences: 

* Nombre d'etudes et ouvrages sur le theatre se trouvent dans d'autres 
bibliotheques, car ils ne portent pas specifiquement sur la Comedie-Fran$aise. Sachant 
que la bibliotheque ne prete pas de livres et qu'elle dispose actuellement de quatre places 
de lecteurs, est-il souhaitable d'informatiser cette partie du catalogue ? Son inclusion dans 
un reseau attirera des personnes n'ayant pas de reels motifs pour venir et sa consultation 
depuis les postes de la Comedie-Frangaise uniquement, ne trouvera guere d'echo aupres 
des lecteurs interesses generalement par ce theatre seulement. 

N.b. : Les modalites de la consultation d'ouvrages sont d'ailleurs explicitees 
par le conservateur responsable du fonds de la bibliotheque de la Comedie-Fran§aise: 

"La bibliotheque de la C.omedie-Frangaise est une bibliotheque specialisee. Ses 
lecteurs sont accueillis s'ils repondent aux criteres suivants: 1) travailler sur un 
sujet concernant la Comedie-Frangaise, 2) souhaiter consulter des documents 
non disponibles dans une autre bibliotheque, 3) effectuer une recherche a titre 
prive, universitaire, ou professionnel."1 

* Les editions de pieces, les recueils sont parfois des documents uniques, 
richesse incontestable de la Comedie-Frangaise, mais, victime de moyens financiers 
reduits, la bibliotheque ne parvient pas actuellement a assurer a ces documents rares et 
precieux des conditions de conservation satisfaisantes. II ne s'agit pas d'accuser, mais 
d'etablir des constats qui font se telescoper la realite materielle et les ambitions legitimes. 
En ce qui concerne ces editions de valeur, parfois tres anciennes, deux groupes sont a 

distinguer: 

1 Extrait du rapport Bibliotheque-musee, date du 29 mars 1996, p. 5. 
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- Le premier rassemble des livres trop abimes pour etre communiques a des 
lecteurs. Apres un premier inventaire indispensable, leur restauration prime sur le 
catalogage et la consultation. 

- Le second rassemble des livres fragiles, mais dans un etat encore acceptable. 
Verser les notices catalographiques dans une base de donnees interne a la bibliotheque 
serait-il d'un interet immediat pour les quelques lecteurs concernes ? Verser les notices 
dans une base rattachee a une plus grande structure provoquerait un "afflux" de lecteurs 
que la bibliotheque ne peut absolument pas assumer. II n'est pas question de bloquer 
1'acces aux documents, repertories dans un fichier papier a disposition du public, mais de 
canaliser au maximum les demandes pour preserver un fonds reellement menace. 

Pour des bibliotheques comme celle de la Comedie Frangaise, ou celle de la 
S.A.C.D., ce dilemme existe : le faible nombre de lecteurs, 1'absence de pret 
justifieraient plutot une integration dans un reseau deja existant ou a constituer, mais les 
conditions materielles de conservation des documents, ainsi que le manque de temps et de 
personnel pour les traiter correctement et de fa$on exhaustive conduisent a proteger les 
ouvrages de valeur. L'informatique ne vient donc pas prioritairement reprendre, de 
maniere claire et normative, les catalogues traditionnels, mais plutot proposer un autre 
mode d'acces a ce fonds multi-support, une autre forme de valorisation et de diffusion. 
Cest par exemple ce que la numerisation d'imprimes non-livres laisse esperer. 

4. Determination des fonds prioritaires : le cas specifique des 
archives de theatre 

Les archives de la Comedie-Frangaise, les differents registres, posent eux aussi 
des problemes de traitement et meritent une analyse specifique. Uinventaire des registres, 
simple signalement de ces documents, gagnerait, en etant informatise, une facilite de 
manipulation pour les lecteurs, ou meme pour le personnel de la bibliotheque. On note 
d'ailleurs que l'informatisation de cet inventaire a deja ete entreprise a la Comedie-
Frangaise. 

N.b.: une accessibilite accrue a ces archives augmentera les consultations. Une 
des consequences indirectes de 1'informatisation de leur signalement sera donc le transfert 
de ces registres sur un autre support: autrement dit le microfilmage de ces archives, deja 
commence, deviendra une double necessite fondee sur une mesure de securite preventive 
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indispensable en eas de sinistre et sur une manipulation importante du document primaire 
impossible. 

Uinventaire des documents d'archives est une demarche a laquelle se trouvent 
confrontees beaucoup de bibliotheques d'arts du spectacle vivant, parmi lesquelles les 
petits centres -ami chemin entre le centre de documentation et la bibliothdque - qui gerent 
les archives d'un theatre precis. La bibliotheque du theatre de l'Odeon illustre ces 
propos : apres avoir d'abord reverse les archives du theatre au departement des arts du 
spectacle a la B.N.F., elle a opte pour un maintien in situ. Sa preoccupation premiere fut 
naturellement d'inventorier ces archives pour permettre leur consultation effective. La 
multiplieite des problemes, engendree par la multiplicite des supports dans une structure 
de taille moyenne, voire petite, peut conduire a traiter rapidement un cas pourtant trds 
particulier. Le cas des archives theatrales pose un veritable probleme. Inventorier des 
archives 1 apparait, aujourd'hui, comme un processus nettement balise. Les bases de 
donnees constituees aux Archives Nationales sont marquees par 1'uniformisation. 
Comme le souligne Christine Nougaret: 

"Le besoin de normes de description et de formats d'echange se fait pressant"2. 

II existe une norme, redigee par la commission du Conseil international des 
Archives, la norme ISAD.3. Elle tend a homogeneiser les descriptions archivistiques afin 
de faciliter les echanges entre services d'archives d'un ou de plusieurs pays. L'ideal 
serait-il de suivre cette normalisation pour les archives theatrales, archives extremement 
importantes a la Comedie-Frangaise, constituee en societe ? Cette question conduirait a 
nier la specificite de chaque etablissement. activement preservee. La B.N.F. traite les 
archives se rapportant au theatre depuis un an avec le format "manuscrits". Les normes de 
description, non congues pour le cas si particulier des archives theatrales, ont donc, pour 
le moment, ete ecartees au profit d'un simple inventaire a la Comedie Frangaise - ce choix 
est d'autant plus comprehensible que la bibliotheque ne catalogue pas en format MARC 
son fonds d'imprimes et n'est donc pas obligee d'adapter sa description a des champs 
preetablis, selon le type de support. 

1 Non liees au theatre. 
2 "Les archives s'interrogent sur leur role social et scientifique" in Archimag, n° 89, novembre 1995, 
p. 25. 
3 ISAD : Intemational Standard Archivistic Description. 
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5. Les fonds prioritaires : organisation potentielle des futures 
bases de donnees 

La conversion du catalogue des documents imprimes sur le thcatre et des textes 
dramatiques ne semble pas etre une priorite, pour les raisons deja exposees. Les 
perpectives les plus interessantes se situeraient davantage du cote des documents les plus 
consultes: 

- Les dossiers de presse que l'on songe a numeriser 
- Les archives de la Comedie Frangaise (registres, contrats de comediens, etc). 
- Uiconographie 

Les problemes de catalogage ayant trait a ce type de documents et se rencontrant 
en amont de 1'informatisation demeurent la premiere etape d'une rcflexion menee, par 
exemple, pour elaborer un cahier des charges. II s'agit donc de cerner le plus precisement 
possible le type de recherche documentaire que l'on souhaite privilegier: 

- Faut-il numeriser un fonds specifique afin de permettre 1'acces direct au 
document reproduit ? 
- Faut-il plutot songer a signaler simplement ces documents graee a des notices 
catalographiques ? 
- Faut-il penser a creer deux bases de donnees ? (Une base de references 
bibliographiques et une banque d'images et de textes numerises). 

La nature des demandes du public pourrait donner quelques indications. II peut, 
a premiere vue, sembler logique de s'orienter plutot vers une numerisation des dossiers 
(cette remarque ne s'applique pas seulement a la Comedie-Frangaise, mais a d'autres 
bibliotheques de theatre reposant sur une structure ou un lieu determines). En effet, dans 
la grande majorite des cas, une personne voulant des informations sur un comedien, sur 
un spectacle, sait que ce comedien fut pensionnaire ou societaire de la Comedie-
Frangaise, que cette piece a ete representee dans ce theatre (si tel n'etait pas le cas, un 
simple coup d'oeil dans le fichier des pieces inscrites au repertoire et des pieces jouees, 
mais n'appartenant pas au repertoire, lui oterait le moindre doute). II n'attend donc pas le 
simple signalement de ce document, mais le document lui-meme ou sa reproduction, 
numerique dans le meilleur des cas. 

N.b.: les dossiers de presse et iconographiques ne possedent d'ailleurs pas de 
notices signaletiques a la Comedie-Frangaise. 
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Cest cette logique qui conduit a imaginer une numerisation, puis un 
raccordement futur, et eventuel, a Internet. Mais cela n'evacue en rien une question 
essentielle : cette diffusion s'accompagnera-t-eI 1 e d'une rationalisation souhaitable des 
clefs d'acces aux documents, et, de fagon indirecte, d'une consultation pouvant etre 
engendree par une veritable recherche bibliographique et pas uniquement par un besoin 
delimite et determine a 1'avance. Plus concretement, une banque de donnees, secondee 
naturellement par un index exhaustif des titres et une liste de numeros d'identification 
univoques, ne permettra pas a un chercheur de retracer la carriere d'un comedien, d'en 
rassembler les traces iconographiques dispersees dans les differents dossiers-pieces. De 
meme, il sera difficile, voire impossible, de travailler sur une periode donnee en 
"depouillant" des dossiers ne beneficiant d'aucune notice signaletique complete. 

Le catalogage, et non le simple inventaire, de ces documents apparait 
indispensable a une meilleure valorisation, valorisation que la numerisation aidera en 
grande partie, comme cela a ete precedemment montre. 

Uevidence de cette necessite est encore plus pregnante dans une bibliotheque de 
plus grande taille, ou moins specialisee dans un domaine precis des arts du spectacle. Si 
nous reprenons ici les trois questions enoncees et traitees. il semble peut-etre plus 
judicieux de creer deux bases de donnees, plus exactement, de faire coexister une base de 
references bibliographiques et une banque d'images et de textes numerisesJ. 

Les directions proposees ici pour preparer une informatisation sont des pistes 
potentielles de reflexion qui doivent prendre en compte deux elements: 

- resituer ce choix eventuel dans un projet ou une volonte plus large. 
- trouver 1'articulation juste entre cette evolution et ce qui a deja ete fait, 
autrement dit analyser les realisations pour tenter de voir s'il existe une veritable 
adequation entre les directions prises et les progressions envisageables. 

Le premier point permet d'eclairer le catalogage informatise du fonds 
documentaire : des notices d'archives. de dossiers de presse, d'images fixes tendraient a 
exploiter au maximum la richesse et 1'originalite du fonds documentaire theatral. Cette 
organisation systematique permettrait egalement de reflechir a la nature des liens qui 

1 La numerisation apparaitrait utile a la Comedie-Frangaise ou les services du theatre auraient ainsi a leur 
disposition des informations precieuses mises en reseau. 
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unissent, de fagon abstraite aujourd'hui, tous ces types de documents et a la definition 
claire d'une hierarchie qui les stracturerait. 

6. Preservation d'une coherence intersupport dans le futur 
eatalogue informatise 

Des essais concluants ont ete menes au departement des Arts du speetaele de la 
B.N.F., Ils parviennent a la creation d'une notice chapeau "Spectacle" 1 a laquelle sont 
lies les differents documents dont on dispose et qui s'y rattachent. 

Mais la Comedie-Frangaise demeure un "cas" tres particulier, puisque ce theatre 
est un theatre de repertoire et que les comediens qui y jouent en sont pensionnaires ou 
societaires. Une notice "spectacle" ne permettrait pas d'integrer, a bon escient, toutes les 
notices de documents d'archives, de dossiers de presse ou iconographiques, fort 
nombreux, concernant les comcdiens. II est difficile d'imaginer pour chaque notice 
"spectacle", un lien avec tous les acteurs directement impliques. Sans meme parler de la 
puissance du logiciel capable de supporter tous ces niveaux de liens - 1'achevement d'un 
tel travail representerait une entreprise titanesque. 

De fagon plus concrete, un lien complet entre une notice "spectacle" et chaque lot 
de documents, ayant rapport a 1'un des comediens impliques, equivaudrait a relier les 
notices analytiques constituees a partir de ces lots a la notice "spectacle", notice elle-meme 
reliee a tous les documents plus generaux, concernant precisement ce spectacle. 

Uimportance et la specificite de la notion de comedien a la Comedie-Frangaise 
inciterait a concevoir, par exemple, des notices analytiques qui renverraient a differents 
lots de documents sur un comedien (dossiers de presse, dossiers administratifs, 
iconographiques) et qui seraient liees a un fichier d'autorite personnes physiques - ou une 
notice serait attribuee a chaque comedien. 

Cette structure de la base ne represente naturellement qu'une possibilite visant a 
s'ajuster, autant que faire se peut, a 1'identite propre de la Comedie-Frangaise. Mais ce 
theatre trouverait aussi nombre d'avantages a articuler son fonds documentaire autour 
d'une notion "spectacle", a 1'origine d'un catalogage comprenant, pour chaque entite 

1 Nous nous interesserons longuement a cette notice dans la partie de cette etude consacree au departement 
des Arts du spectacle de la BNF. 
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documentaire, une notice chapeau "spectacle" liee aux notices de documents - ou lots de 
documents concernant ce spectacle. 

La difficulte pour concevoir 1'organisation d'un futur catalogue informatise a la 
Comedie-Frangaise provient, en partie, de la specificite de ce theatre : les notions de 
"comedien" et de "spectacle", largement interdependantes, tendraient, de par leur 
importance equivalente, a 1'elaboration d'une base bibliographique veritablement 
"bicephale", lourde a mettre en place. 

7. Les origines d'une coherence intersupport : bref rappel des 
travaux du C.R.E.D.A.S. 

II reste cependant vrai que l'une des fagons de valoriser le fonds documentaire 
de la bibliotheque de la Comedie-Frangaise reposerait sur la reconnaissance de cette 
organisation bipartite dont le spectacle et les comediens seraient les deux notions clefs. 
Les preoccupations portant sur la premiere d'entre elles ne sont pas nouvelles. 

II a semble utile de rappeler ici les travaux du C.R.E.D.A.S. qui, bien 
qu'anciens, ont marque les veritables debuts d'une reflexion autour de la notion de 
spectacle. Ainsi, les differents propos qui ont pu etre tenus apres l'analyse du fonds de la 
Bibliotheque-musee de la Comedie Frangaise et qui ont privilegie une informatisation 
centree sur la notion de representation, trouvent-ils une premiere formulation dans ces k 
travaux. L'equipe de reeherche du C.R.E.D.A.S. avait mis au point une "notice-
spectacle" en prevision d'une informatisation a venir. Avec tout ce qu'une telle demarche 
peut comporter d'inadaptations, elle garde neanmoins 1'immense merite d'avoir declenche 
un processus aujourd'hui riche de promesses. 

La premiere version de la notice-spectacle comprenait trois zones principales: 
- la zone de 1'oeuvre 
- la zone de representations 
- la zone de la presentation scenique 2 

1 C.R.E.D.A.S., rattache a l'uriiversite Paris VTTI. Le C.R.E.D.A.S., dont 1'equipe est assoeiee au CNRS 
est le centre de recherche documentaire sur les Arts du spectacle. Les travaux du C.R.E.D.A.S. furent en 
grande partie diriges par Cecile Giteau et Andre Veinstein. 
2 Un exemplaire de notices figure en annexe, ainsi que la presentation plus detaillee de chacune des trois 
/ones. 
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Les fiches cartonnees proposees par le C.R.E.D.A.S., si elles mettent 
effectivement en valeur la notion de representation gardent pourtant apparente une 
hierarchie traditionnelle qui privilegie le texte et 1'auteur dramatique. En effet, 1'equipe du 
C.R.E.D.A.S. preconise un type de classement titres/auteurs : 

"Le classement des notices est determine, en premier lieu, par les vedettes ou les 
premiers mots des notices. Les vedettes-auteurs identiques sont sous-classees 
par les titres des oeuvres "..." Le sous-classement des notices relatives a une 
meme oeuvre est chronologique."l. 

Les ambitions, grace a 1'informatique, tendent a diversifier les clefs d'acces et, 
aussi, a les recentrer sur la notion de representation, sur ce qui figure dans les zones 
"representations" et "presentation scenique" des notices C.R.E.D.A.S. 

Les reflexions autour d'une notice spectacle s'ajoutent au souci de mettre 
egalement en valeur, a la Bibliotheque-musee de la Comedie Frangaise, la notion de 
comedien. Mais cette approche globale du fonds, en amont de choix concernant la future 
configuration informatique, doit prendre en compte les realisations de la bibliotheque 2. 
Cest la le second point, que nous avions prealablement evoque, et qui consistait a 
trouver 1'articulation juste entre une evolution potentielle et ce qui avait deja ete fait. Ce 
second point offre 1'interet suivant : il permet de confronter un debut de reflexion, 
theorique et abstrait, a la realite. Autrement dit, cette ebauche de structure ideale, et les 
problemes qu'elle induit, vont etre nuances et modeles par les faits qui, seuls, peuvent 
leur donner quelque utilite, quelque credibilite. 

1 Extrait de la note sur la redaction et le classement des notices, figurant en tete du second volume du 
repertoire. CREDAS - Repertoire permanent de la production thedtrale en France - Paris : Bibliotheque de 
1'universite Paris VIII, 1975. 
2 Nous apportons ici une precision importante. Nous avons employe jusque la le terme 
d'"informatisation" plus que celui de "reinformatisation", car les realisations ne tendaient pas a 
informatiser un catalogue, mais plus exactement a explorer de nouvelles directions pour valoriser le fonds. 
Les choix qui seront faits incitent donc a une reflexion nouvelle et globale sur les besoins de la 
bibliotheque. 
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C. Volonte de prendre en eompte les precedentes 
realisations informatiques 

1. La premiere informatisation de la bibliotheque-musee de la 
Comedie-Frangaise 

La bibliotheque-musee de la Comedie-Frangaise travaille depuis 7 ans avec le 
progieiel documentaire TAMIL, fonctionnant sous le systeme d'exploitation UNIX. La 
bibliotheque souhaitait, avec 1'acquisition de ce progiciel, une large mise a disposition de 
la presque totalite du fonds. En effet, le projet initial prevoyait la constitution de deux 
axes de recherche reposant sur: 

- "un fichier documentaire regroupant les renseignements relatifs a la troupe et au 
repertoire de la Comedie Frangaise". 
- "un fichier signaletique des documents conserves"1. 

Ce projet devait donc "balayer" une tres large partie du fonds. Le fichier 
documentaire avait pour but de faciliter 1'acces aux informations concernant les 
personnalites, qu'il s'agisse de comediens, de journalistes, d'auteurs, de peintres, de 
sculpteurs, de graveurs... fetc.], ainsi que les informations sur les spectacles appartenant 
au repertoire. Le fichier signaletique devait contenir: 

- les notices des imprimes et des periodiques 
- les notices de manuscrits 
- les notices de registres (archives de la Comedie-Frangai se) 
- les notices de mises en scene (concernant les cahiers de mises en scene) 
- les notices de documents techniques (maquettes planes et en volume) 
- les notices des dossiers de presse 
- les notices des archives (documents administratifs concernant les membres de 
la societe, etc) 
- les notices de correspondances 
- les notices d'affiches 
- les notices de diapositives, de disques... 
- les notices de documents iconographiques 
- les notices des pieces formant les collections museales de la Comedie-
Frangaise. 

1 Extrait du projet dmformatisation delabibliotheque-museede laComedie-Frangaise,datede 1989. 
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Les deux principales specificites du fonds, enoncees dans le chapitre precedent, 
se retrouvent explicitement enoncees dans les attributs du fichier documentaire : les 
notions de comedien et de spectacle y figurent. Les divers documents qui s'y rapportent 
sont dans le fichier signaletique, mais aucun lien n'a ete souligne. Les autres documents 
entrant egalement dans le projet d'informatisation restent le choix de la Bibliotheque-
musee de la Comedie-Frangaise que nous n'avons pas a commenter ici. En revanche, il a 
paru interessant d'analyser les repercussions d'idees prioritaires deja enoncees. 

2. Organisation de la notion de speetacle a la bibliotheque-musee 
de la Comedie-Fran^aise. Possibilites de reeherehe 

La notion de "spectacle" a donne lieu a une reflexion qu'il est possible 
d'expliquer ainsi: bien concevoir, a 1'avance, 1'organisation interne de la future notice, en 
marquer la structure. Faire la liste de toutes les "composantes" d'un spectacle represente 
une taehe grandement facilitee par les travaux du C.R.E.D.A.S. Ces derniers ont 
d'ailleurs largement inspire les bibliothecaires de la Comedie-Frangaise. Cette premiere 
operation necessite un recul pour mieux distinguer les differences de nature qui 
caracterisent ces diverses composantes. Plus concretement, les trois zones definies par le 
C.R.E.D.A.S., visaient, elles aussi, a bien souligner cette difference de nature entre 
l'oeuvre, les representations et la presentation scenique. 

Comme 1'avait fait le C.R.E.D.A.S., la Comedie Fran§aise a construit sa notice 
autour de Fauteur. 

N.b.: Toute 1'architecture documentaire de la Comedie-Frangaise est d'ailleurs 
construite autour de cette notion d'auteur. II semble legitime de laisser a 1'auteur la place 
preponderante dans la notice d'un spectacle dont il reste la source. 

Cependant, alors que la constitution de ces trois zones permettait a 1'equipe du 
C.R.E.D.A.S. de decrire le spectacle sous ses differentes facettes, la simple imitation de 
cette notice ne pouvait repondre totalement aux attentes de la bibliotheque de la Comedie-
Frangaise. En effet, la specificite de ce theatre se fonde sur son repertoire et sur 
1'alternance. Aussi le traitement documentaire du speetacle doit-il prendre en compte cette 
caracteristique. Le souci d'associer a cette premiere sorte de notice une seconde, qui 
preciserait les distributions quotidiennes avec les modifications qui interviennent 
regulierement, a conduit les bibliothecaires a envisager une notice dite "notice-
representation", differente de la "notice-spectacle". 
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Le "fichier documentaire" sur la troupe et le repertoire, dont la creation 
apparaissait clairement dans le projet initial, s'est vu concretement alimente par des 
informations sur chaque spectacle. "Spectacle" constitue une sous-base de la base 
"repertoire". Pour rendre plus parlante 1'analyse proposee, il a semblc utile de rappeler 
brievement les differents champs utilises dans chaque notice. Les libelles sont les 
suivants: 

- numero de reference 
2) - date de saisie 
3) - numero d'identification du spectacle 
4) - auteur (nom, prenom, fonction) 
5) - titre 
6) - titre autre 
7) - genre et decoupage 

- type de spectacle 
- productions (organisme responsable). 

10) - lieu spectacle (ville, salle) 
11) - date (AAAA, MM, JJ) 
12) - creation / reprise 
13) - appartenance au repertoire 
14) - collaborateurs (fonction / nom) 
15) - notes 
16) - date de reception 
17) - date d'entree au repertoire 

A la zone de Voeuvre, apparaissant dans la notice C.R.E.D.A.S., correspondent 
les champs 4,5,6,7 ; a la zone des representations, les champs 8,9,10,11,12 ; a la zone 
de presentation scenique, les champs 14,15. II n'existe pas, pour ces champs, de 
differences fondamentales avec les notices proposees par le C.R.E.D.A.S. La presence, 
qui semble ici reduite, des champs consacres a la presentation scenique n'6tait pas plus 
importante dans les travaux du CREDAS. Elle signalait simplement le metteur en scene, 
le decorateur, le costumier, eventuellement le musicien qui se retrouvent, dans la sous-
base de TAMIL, au champ "Collaborateurs". 

Restent par consequent les champs 3,13,16,17 - numero d'identification du 
spectacle, appartenance au repertoire, date de reception, date d'entree au repertoire. 
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N.b.: La date de reeeption, ou 1'acceptation unanime d'une piece par le comite 
de lecture, n'equivaut pas forcement a la date d'entree au repertoire. Plusieurs annees 
peuvent en effet les separer. La specificite qui caracterise la bibliotheque de la Comedie-
Frangaise, et qui a mene a la creation d'une notice "representation" transparait donc 
d'emblee dans la notice "spectacle" a travers les quatre champs mentionnes. 

Le numero d'identification du spectacle est construit a partir d'un premier 
numero attribue a 1'auteur et dont les chiffres refletent le numero d'identification dc 
chaque piece, dans ses mises en scene successives. Ainsi par exemple, le numero, qui a 
ete prevu pour occuper six caracteres s'organise de la maniere suivante: 

-5 0 0 3 0 0 

1 2 3 

=> La premiere partie est constituee de trois caracteres. Le chiffre 5 designe 
Beaumarchais, les deux zeros correspondent a des places non utilisees. 

=> La deuxieme partie occupc un caractere. Elle indique la piece dont il est 
question, en 1'occurrence Le Barbier de Seville. 

=> La troisieme et derniere partie indique le numero de mise en scene. On peut 
ainsi savoir s'il s'agit d'une creation ou d'une reprise et, le cas echeant, quel rang occupe 
cette reprise chrononologiquement. 

Le reste de la notice ne presente pas de difficultes de comprehension 
particulieres. Nous precisons toutefois que 1'appellation "autre titre" renvoie soit a un 
sous-titre, soit a un titre alternatif. La mention "Type de spectacle" dcsigne les differentes 
manifestations artistiques offertes par la Comedie-Frangaise, comme, par exemple, les 
soirees litteraires. les samedis du Vieux-Colombier ou encore les lectures poetiques dans 
le futur studio du Carrousel du Louvre. 

Si elle s'inspire en effet du code C.R.E.D.A.S., la notice spectacle de la 
Comedie-Frangaise n'appartient, dans sa forme et dans son fonds, qu'a cette seule 
bibliotheque. Leventuelle adoption d'un format MARC a ete ecartee. Ce choix s'inscrit y" 
dans l'histoire de la bibliotheque. En effet, le logiciel TAMIL, lorsqu'il fut achete, servit 
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prioritairement a 1'elaboration de notices spectacles. Les masques de saisie, inspires des 
travaux du CREDAS, semblaient a juste titre, suffisamment precis. De plus, 1'adoption 
d'un format MARC se posait d'autant moins que le departement des Arts du spectacle a la 
B.N.F. n'avait pas, a cette epoque, entrepris la retroconversion de son fichier papier et 
qu'il n'existait donc pas encore de format MARC correspondant aux notices spectacles. 

Telle qu'elle a ete congue par la bibliotheque de la Comedie-Frangaise, cette 
notice permet plusieurs demarches de recherche qui s'appuient sur 1'acces aux champs 
indexes, en 1'occurrence: 

- le numero didentification du spectacle 
- le nom de 1'auteur (indexation directe) 
- titre (indexation uniterme : indexation des termes simples, sauf les mots vides 
de sens + indexation directe)l. 
- titre autre (indexation uniterme) 
- genre et decoupage (indexaton uniterme) 
- type de spectacle (indexation directe) 
- production, organisation responsable (indexation directe) 
- lieu du spectacle (indexation directe) 
- date (indexation directe) 
- creation / reprise (indexation directe) 
- repertoire (indexation directe) 
- collaborateurs (indexation directe) 
- date d'entree au repertoire (indexation directe). 

Le type d'indexation choisi ne semble apparemment pas tout a fait adapte aux 
champs "auteurs" et "collaborateurs". traites en mode d'indexation directe. Mais une 
reeherche moins delimitee, fondee par exemple simplement sur les fonctions pouvant etre 
occupees par des collaborateurs, n'aurait aucun sens dans la base "repertoire" et, plus 
particulierement, dans la sous-base "spectacle". Les clefs d'acces a la notice restent tres 
nombreuses et un fichier "synonymes" recentre les demandes. Ainsi, par exemple, si l'on 
recherche les oeuvres de Moliere en tapant "Pocquelin, Jean-Baptiste", les notices 
s'afficheront. TAMIL permet de diversifier les demarches de reeherche et son adaptation 
aux caracteristiques du fonds a permis des realisations appreciees des bibliothecaires. 
Cependant, la "souplesse" de TAMIL a conduit a multiplier les essais ponctuels, a creer 

1 L'existence de deux types de traitement est a 1'origine de deux champs. L'un est indexe en uniterme, 
1'autre en mode indexation directe. 
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des interrogations complexes, rendant difficile le fonctionnement du logiciel, parfois 
labyrinthique pour un non-informaticien ou un "non-initie" a la pratique du fonds riche et 
specifique. Les commandes sont formulees en langage Basic et en langage C. La 
juxtaposition de ces commandes et des tres nombreux codes mnemoniques de domaines 
(spectacle, representation. musee...), champs ou masques d'edition cree une situation 
peu conviviale pour 1'utilisateur. De plus, le logiciel effectue des recherches booleennes 
de fagon relativement lente: en effet, chaque etape est affichee sur ecran, ce qui rallonge 
les temps d'attente. Malgre ces difficultes, la sous-base "spectacle" ainsi organisee parait 
fonctionner de fagon coherente. Qu'en est-il de 1'entite documentaire "spectacle" ? 

3. Organisation de 1'entite documentaire spectacle 

Les notices constituent un fichier ou le spectacle est fmalement "disseque" pour 
constituer une veritable entite documentaire autonome. Cette entite est, au reste, 
entierement factice, puisque ni le spectacle, ni le comedien ne sont assimilables a des 
documents. L'analyse de Findexation matiere dans le domaine du theatre devra en tenir 
compte. Les problemes, ou questions qu'elle souleve permettent de degager 
progressivement la structure de 1'entite "spectacle" et, a terme, les principales 
caracteristiques d'un futur catalogue informatise. Pour s'averer performante, la base de 
donnees fondee sur la notion de spectacle n'aurait pas a susciter 1'elaboration d'un outil 
d'indexation suffisamment fm pour se decliner sur tous les documents derives des 
representations. La vision, qui privilegie 1'indexation matiere pour accentuer la coherence 
interne et specifique d'un fonds theatre, mele deux niveaux d'analyse : 

- 1'analyse du fonds d'etudes et d'histoire theatrales 
- l'analyse des representations. 

Les images et objets divers ayant trait a une representation, par exemple, ne 
necessitent pas d'indexation matiere Le lien qui les integre veritablement a la 
representation n'est pas fonde sur cette indexation : il serait surprenant d'analyser un 
objet, une photographie en utilisant des termes, des descripteurs qui ne leur 
correspondent ni subjectivement, ni objectivement. Cela n'empeche en rien 1'elaboration 
de notices descriptives au niveau inferieur - non plus celui du spectacle, mais des 
documents s'y rapportant. Comme cela a ete vu par exemple avec la norme Z 44-077, la 
zone du titre de 1'image fixe cataloguee peut, avec une indexation du champ sur un 

1 I! n'est pas ici question de remettre en cause des propos tenus dans la premiere partie de notre analyse, 
mais de la placer dans une autre perspective : rinformatisation. 
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systeme informatique, former une clef d'acces au document. Sachant que, pour le cas 
d'une bibliotheque de repertoire comme celle de la Comedie-Frangaise, 1'essentiel des 
collections de non-livres a trait a des spectacles, il semble important de rendre a cet 
epineux probleme d'indexation-matiere ses dimensions reelles. 

Les non-livres qui ne concernent pas les spectacles ne constituent pas 1'objet 
precis de ce chapitre et demandent a etre indexes par des mots matiere. Ce constat fut 
etabli des 1961, par Cecile Giteau et Andre Veinstein parlant de "documents 
iconographiques sans reference a une piece ou a un spectacle determine se definissant par 
une vedette matiere"1. Ces documents, a la Comedie-Frangaise, peuvent se rapporter aux 
costumes, par exemple, et l'on y trouvera des planches "Costumes-Revolution", 
"Costumes Asie, Afrique, Amerique, Oceanie..." etc. II ne s'agit donc pas d'une 
reflexion entierement axee sur le domaine du spectacle : le niveau de precision qu'on 
pourrait attendre d'un langage d'indexation en sera influence. Ici encore, 1'etude des 
specificites d'un fonds theatre montre que la notion de spectacle, fondamentale, n'integre 
pas les preoccupations relatives a 1'indexation matiere ; ces preoccupations s'ancrent en 
revanche dans le domaine connexe au spectacle - celui des etudes, de 1'histoire theatrale, 
etc, et elles y revetent une dimension beaucoup moins etroite qu'on ne serait tente de le 
croire a premiere vue, puisque R.A.M.E.A.U., moyennant des adaptations, convient 
parfaitement a leur resolution 2. 

L'entite documentaire "spectacle" repose apparemment sur le lien qui relie tous 
les documents qui la constituent - sans qu'aucun ne la represente totalement. Ce lien est 
marque, a la Comedie-Frangaise, par le numero dont nous avons detaille la composition. 
Ce numero. dans TAMIL, n'equivaut pas a un code, puisqu'il ne renvoie precisement a 
aucun terme repertorie dans les tables 3. II fonctionne simplement comme une chaine de 
caracteres numeriques, presents dans un champ indexe et permettant une interrogation sur 
plusieurs sous-bases, en 1'occurrence. les sous-bases : 

1) - spectacles 
2) - accessoires, costumes. mobilier 
3) - archives et manuscrits 
4) - son 

1 GITEAU, Cecile et VEINSTEIN, Andre "I-a documentation iconographique theatrale : code de 
catalogage et de references" in Bulletin des bibliotheques de France, 1961. n° 2, p. 59-76. 
2 La taille du fonds n'a pas d'incidence directe, puisque des stnictures aussi eloignees que peuvent 1'etre le 
departement des arts du spectacle a la BNF et le Centre National du Theatre fonctionnent toutes deux avec 
Rameau. 
3 Les tables sont des listes ou sont inventories les codes et leurs equivalences. 
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5) - musee 
6) - representations 

Ce numero n'a bien sur aueune valeur d'identification univoque de spectacle, 
type ISBN ou ISSN, puisqiVil reste propre a la Comedie-Frangaise, II ne pourrait 
d'ailleurs pas en etre autrement: la logique de ce numero s'inscrit dans la chronologie de 
la Comedie-Frangaise (prise en compte de la creation et de multiples reprises). Appliquee 
telle quelle a une large echelle, elle releverait de 1'exploit. Un tel numero, outre la limite -
lointaine il est vrai - imposee par sa logique de constitution, "enferme" la base dans un 
fonctionnement-maison, pas forcement condamnable en soi, mais conduisant a 1'avenir a 
la perte d'information en cas d'exportation de notices - perte due a 1'absence de 
normalisation l. 

Cependant, 1'entreprise de la bibliotheque de la Comedie-Frangaise semble 
indiquer une direction interessante malgre les difficultes engendrees par 1'importance des 
moyens necessaires - financiers, en personnel et en temps. Uelaboration des notices 
representations demande des recherches, des recoupements, tout un travail en amont de 
1'informatisation. Les depouillements de registres. a effectuer, empechent par exemple, 
pour l'heure. de determiner la quantite de memoire du futur systeme informatique. 
Uestimation de la taille des fichiers, tres longue a mener, reste pourtant indispensable a 
l'etablissement d'un cahier des charges. Le fichier "representation". quantitativement tres 
important, reste un point enigmatique, risquant d'hypothequer les choix. Peut-etre 
faudrait-il caleuler un nombre moyen de representations par spectacle ? 

4. Neeessite de mieux delimiter 1'entite doeumentaire spectacle a la 
bibliotheque-musee de la Comedie-Frangaise. 

Afin de concilier ces moyens avec une realisation satisfaisante, il faudrait peut-
etre envisager de mieux delimiter cette entite formee par le spectacle. Ainsi, une entreprise 
aussi considerable que la description systematique des representations pourrait-elle etre 
rcduite non pas a des auteurs, dont le choix serait arbitraire et contestable. mais a une 
periode. Les notices de representations exigeant un long travail de recherche - comme 
celles anterieures a la fm du dix-huitieme siecle - semblent, par exemple, plus utiles que 
des notices reprenant des registres pour lesquels on pourrait se contenter d'un 
signalement. En ce qui concerne les comediens, la sous-base "personnalites" permet deja 

1 Partie par consequent non incluse dans un champ d'une fature notice UNIMARC, ou plus probablement 
INTERMARC. 
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de regrouper les informations sur leur vie et leur carriere. et de se referer aisement a ce 
qui ressemble a un fichier d'autorite personnes physiques (a jour), fichier auquel 
pourront se rattacher les notices des lots de documents se rapportant aux comediens. 

La volonte d'articuler 1'informatisation autour des spectacles. presente depuis 
quelques annees a la Comedie-Frangaise, se heurte a 1'importance des besoins, dans un 
grand theatre vieux de plus de trois siecles : la bibliotheque s'integre dans une tres grande 
structure dont elle preserve toutes les traces, mais dont elle n'est que 1'une des 
composantes. 

Les travaux qui ont pu etre entrepris grace au logiciel TAMIL representent des 
essais satisfaisant le personnel de la bibliotheque. Les sous-bases qui ont ete creees, et 
evoquees auparavant, montrent combien on a pu adapter ce logiciel aux besoins de la 
bibliotheque. Aujourd'hui, c'est essentiellement le manque de convivialite - souhait d'un 
fonctionnement sous Windows - et le mauvais etat de la societe productrice de TAMIL 
qui poussent a envisager 1'abandon de ce logiciel. Cette preoccupation devance les 
reflexions sur un eventuel changement de format et sur 1'adoption d'un format MARC, 
utilise a 1'Arsenal par exemple. Cette attitude demeure comprehensible dans la mesure ou, 
comme nous le verrons, la constitution d'une notice spectacle integree dans la base 
Opaline - ASP pose encore des problemes. De plus, comme d'autres bibliotheques, celle 
de la Comedie-Frangaise. en suivant les recommandations du C.R.E.D.A.S. pour creer 
ses notices, ne s'engage absolument pas dans une voie fantaisiste et ne condamne donc 
pas une future conversion en INTERMARC ou en UNIMARC.1, En effet, ces formats 
gardent aussi pour source de reflexion les memes notices CREDAS. A la difference des 
autres bibliotheques, celle de la Comedie-Frangaise connait des specificites, comme les 
notices-representations, qui peuvent egalement justifier des realisations informatiques 
propres a 1'etablissement. 

Conelusion 

L'exploitation de la notion de spectacle, faisant intervenir des documents autres 
que le livre, forme un excellent moyen de valoriser le fonds, sans en briser la "coherence 
inter-support". A terme, et dans 1'optique d'une realisation achevee et maitrisee, cette 
exploitation, fortement liee au developpement informatique, pourrait contribuer a 
resoudre les problemes exposes dans la premiere partie de cette etude en soulignant 
davantage 1'architecture documentaire du fonds. Les niveaux auxquels se posent ces 

1 Conversion qui entrainerait cependant une perte partielle d'informations. 
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problemes apparaissent plus clairement. Ainsi, si nous distinguons les trois grandes 
categories formees par le spectacle, les textes dramatiques et les etudes diverses, nous 
notons que les difficultes inherentes au traitement des non-livres sont redistribuees 
partiellement : 1'indexation des images fixes perd de sa pertinence une fois celles-ci 
rattachees au spectacle. Ce simple exemple montre a quel point les possibilites offertes 
par 1'informatique modifient la conception meme du fonds. 

La Comedie-Frangaise s'est engagee dans cette voie. Toutefois, le systeme 
informatique, tel qu'il existe, ne permet pas de refleter la hierarchie interne aux 
documents : n'apparaissent aucun niveau de notice, aucune zone de liens. Le numero 
attribuable, et attribue, aux spectacles, reste le privilege de cette bibliotheque, pallie les 
differents manques et preserve 1'efficacite du systeme informatique. Cette organisation 
longue a mettre en oeuvre, mais relativement facile a realiser techniquement, serait sans 
doute plus problematique dans une grosse structure comme le departement des Arts du 
spectacle de la B.N.F. 
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III. L INFORMATISATION : DEFIMTION DE NOUVELLES 
PERSPECTIVES POUR LES BIBLIOTHEQUES DE THEATRE 
- LE CAS DU DEPARTEMENT DES ARTS DU SPECTACLE 
DE LA B.N.F. 

A. Elaboration de Ia notice spectaele a 1'Arsenal : 
difficultes mtellectueHes 

Le departement des arts du spectacle de la bibliotheque nationale beneficie de la 
grosse infrastructure informatique qui innerve cet etablissement. Ces moyens, puissants, 
semblent apparemment plus aptes a traiter la notion qui nous est apparue fondamentale 
dans un fonds-theatre : celle de spectacle. Les differents documents qui gravitent autour 
d'une notice spectacle rendent sa constitution complexe. La bibliotheque de 1'Arsenal a 
donc engage une reflexion sur la normalisation de cette notice et sur son integration dans 
la base Opaline-Arts du spectacle, en format INTERMARC integre. le souci de 
normalisation et d'adaptation au format MARC reflete une preoccupation logique qui voit, 
dans 1'Arsenal, une structure capable de consolider un terrain encore fragile. Avant de 
s'engager dans une analyse plus precise du fonctionnement de la notice spectacle et des 
perspectives qu'elle laisse entrevoir, il semble utile de faire ici quelques remarques 
prealables. 

La notion de comedien, qui avait ete privilegiee dans la deuxieme partie de cette 
etude, semble, lorsqu'on 1'integre dans une reflexion plus globale, moins fondamentale 
que celle de spectacle. En effet, de par son statut de societe, la Comedie-Frangaise 
rassemble, depuis plus de trois siecles, un nombre de comediens qui justifient son 
existence en tant que telle. Les comediens detiennent ainsi une importance preponderante 
dans ce theatre de repertoire. Hors Comedie-Frangaise. leur importance ne disparait 
naturellement pas, mais n'occupe plus cette place si particuliere, complementaire aux 
spectacles dans un seul theatre formant un ensemble clos. C'est pourquoi, dans cette 
partie consacree plus precisement a 1'Arsenal, la notion de spectacle s'impose souvent et 
structure 1'analyse. 

De plus, il ne faudrait pas creer une dichotomie totalement artificielle entre: 

- des petites structures pour qui les realisations possibles seraient forcement 

limitees 
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- de grosses bibliotheques qui, disposant d'un puissant systeme informatique, 
depasseraient toutes les difficultes engendrees par la richesse et la complexite de 
ia notion de spectacle. 

1. Difficultes liees a la reception d'informations dans le domaine 
du theatre 

Pour ces dernieres, les problemes existent egalement, mais ils se posent a des 
niveaux differents. Afin de mieux comprendre le premier d'entre eux, il peut etre utile de 
rappeler ici la situation privilegiee, sous certains aspects, de la Comedie-Frangaise. La 
bibliotheque a 1'avantage de suivre chaque spectacle du debut a la fin. Autrement dit, 
chaque creation est signalee, toutes les informations la concernant sont soigneusement 
notees et transmises a la bibliotheque qui peut ainsi constituer des ensembles parfaitement 
coherents autour d'un spectacle. Cette collecte d'informations sur les spectacles s'avere 
beaucoup plus problematique lorsqu'elle n'est pas circonscrite a quelques theatres 
determines. Etant dans cette situation, 1'Arsenal a beaucoup de mal a recueillir des 
renseignements exhaustifs sur une piece, d'autant plus que le theatre ne represente que 
1'un de ses centres d'interet. Visant la production theatrale nationale, la bibliotheque est 
confrontee a 1'absence de signalement systematique de chaque spectacle, a 1'etat parfois 
lapidaire des informations qui lui parviennent. En quelque sorte, la bibliotheque 
"intercepte" des documents, a la difference de la Comedie-Fran§aise qui demeure 
logiquement le point de chute de toute sa production, par 1'intermediaire de la 
bibliotheque-musee. Peut-etre faut-il aussi mentionner la specificite des raisonnements 
qui opposent parfois les bibliotheques au "monde du spectacle". Un simple exemple 
eclairera cette affirmation. Le numero attribue par la bibliotheque de la Comedie-Frangaise 
a chacun des spectacles de ce theatre, permettant, comme cela a ete demontre, de relier 
logiquement divers documents entre eux, semble extremement difficile a mettre en place 
au niveau national. La Direction des theatres, au ministere de la eulture, n'apparait guere 
disposee a concretiser ce projet. La production theatrale, foisonnante, revet les formes les 
plus inattendues, fragiles, toujours ephemeres et 1'attribution d'un numero potentiel 
eclaire deux "philosophies" differentes. Les compagnies craignent de se voir ainsi 
"fichees" en quelque sorte, emprisonnees dans quelque numero, voire contrdlees... cette 
suspicion est naturellement sans fondement, puisquMl ne s'agit pas, pour les 
bibliotheques et plus particulierement pour 1'Arsenal, de contrdler quoique ce soit, mais 
simplement de garder quelques traces. Sans basculer dans la conservation systematique 
de la moindre manifestation theatrale, le departement des Arts du spectacle de la B.N.F. 
souhaiterait tisser, par ce biais, un fil permettant de reconstituer 1'evolution d'un art a part 



55 

entiere. Ce premier niveau de difficulte, non technique, ne peut etre passe sous silence, 
car il impose des demarchcs et des rythmes de travail lents. 

2. La notion d e  "collectivite" : specificite d'une c o m p a g n i e  
theatrale 

Uexemple du numero de spectacle, precedemment evoque, ne constitue 
d'ailleurs pas le seul obstacle a un traitement documentaire plus rapide. La presence de 
fichiers d'autorite personnes physiques ou collectivites souleve aussi des problemes. En 
effet, eonsidere individuellement, chaque personnalite pourrait donner lieu a la creation 
d'une fiche d'autorite. Mais il n'est pas possible de masquer, au theatre, la place 
complexe des collectivites. Elles semblent s'imposer comme une evidence dans ce 
domaine ou foisonnent non plus les troupes, mais les compagnies l. II serait logique de 
disposer de fiches d'autorite collectivites, cartes d'identite des compagnies. Un jeune 
metteur en scene, encore peu connu serait donc identifie par le biais de sa compagnie et 
non pas isolement. Cette pregnance de la notion de "compagnie" caracterise le theatre et il 
paraitrait surprenant de ne pas en faire cas. Cependant, sa prise en compte reste, si ce 
n'est impossible. du moins plus que difficile pour plusieurs raisons : 

1/ - la premiere, et la plus facile a depasser, est sans conteste le nombre de 
compagnies, difficile a fixer tant il est mouvant. De jeunes compagnies se creent 
sans cesse pour former une veritable "galaxie". 

2/ -la deuxieme renvoie aux innombrables changements qui ponctuent 1'existence 
de cette "galaxie". La duree moyenne de vie pour une jeune compagnie ne 
depasse guere six ans. De plus, durant son existence, la compagnie accueille 
d'autres personnes - comediens, techniciens, agent comptable... -, voit partir 
certains de ses membres. Une fiche d'identite n'aurait de ce fait guere de 
signification. d'autant plus que la structure interne de la compagnie evolue 
egalement: des comediens partent momentanement pour s'integrer a un autre 
spectacle, un technicien change de fonctions apres le depart d'un collegue, aux 
cinq comediens initiaux sont venus se joindre quatre autres, par exemple, etc. 
Une compagnie demeure une structure fragile, changeante, peu encline a 
"alimenter" un fichier d'autorites collectivites. 

1 La seule "troupe" actuelle est celle de la Comedie-Frangaise, 
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3/ - Enfin, la collectivite. dans le cas d'une compagnie theatrale, ne possede pas 
une unite pourtant indispensable. Elle ne peut etre consideree comme auteur, 
principal ou secondaire, sans donner a ce terme une acception floue et donc peu 
convaincante. Elle n'est pas non plus interprete, car certains de ses membres ne 
jouent pas. En somme, si nous donnons ici la liste des vedettes collectivites 
utilisables dans le format B.N. INTERMARC integre, il n'est pas difficile de 
constater 1'inadaptation des qualificatifs de fonctions, trop precis pour 
s'appliquer entierement a la compagnie.: 

Bloc 1XX : Vedettes principales 
110: Vedette prineipale auteur collectivite 
111: Vedette principale interprete collectivite 
Bloc 7XX : Vedettes secondaires 
710: Vedette secondaire auteur collectivite 
711: Vedette secondaire interprete collectivite 
712 : Vedette secondaire collaborateur technico-artistique collectivite 
713 : Vedette secondaire participant collectivite. 

Vedettes commerciales 
(les champs: - 730: editeur commercial collectivite 

- 731 : distributeur collectivite 
- 732 : producteur de documents sonores collectivite 
- 736 : producteur de documents audio-visuels collectivite 

excluent la compagnie theatrale). 
736 : Producteur collectivite. Ce n'est pas la compagnie, mais le directeur de 

salle qui "produit" les spectacles. Dans les notices de la B.N.F., le champ 725 
(producteur personne physique) est d'ailleurs systematiquement utilise. 

737 : Fabricant (ou prestataire) collectivite. Appellation impropre dans la mesure 
ou la compagnie ne fabrique en aucun cas un produit fini, mais cree un spectacle unique 
qui lui reste indissolublement propre. 

La notion d'autorite collectivites pour les compagnies de theatre pose des 
problemes incontoumablcs. II semble peut-etre plus envisageable de ne pas faire entrer 
"de force" une notion dans des criteres qui risqueraient de l'appauvrir, et de considerer la 
situation sous un autre angle. Sans nier 1'importance des compagnies, leur existence 
pourrait etre mentionnee dans une notice d'autorite personne physique, plus facile a 
etablir. Les participants d'un spectacle, qu'il s'agisse de comediens, de metteurs en 
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scene, de decorateurs, etc, verraient la compagnie inscrite dans leurs parcours 
professionnel, figurant sur leur notice. Cette ou ces compagnies ne sont pas exclues de la 
notice spectaele, mais restent, de par leur nature, ecartee des champs vedettes, renvoyant 
logiquement a des fichiers d'autorite. Cette solution fait certes passer la notion de 
compagnie au second plan, mais empeche de construire une architecture documentaire sur 
des sables mouvants. 

La reflexion sur les fichiers potentiels d'autorite collectivites rebondit, en 
quelque sorte, pour trouver un echo plus large, et prolonger 1'analyse parallele des 
specificites du spectacle d'une part, et du traitement documentaire d'autre part. En effet, 
un deuxieme niveau de difficultes intervient, nuangant la comparaison trop rapide que 
1'on serait tente de faire entre la bibliotheque-musee de la Comedie-Francaise et 1'Arsenal. 
Meme si 1'adoption du format INTERMARC-BN ne fait pas 1'objet de discussion, son 
adaptation a la notice-spectacle ne represente pas encore une evidence et confronte des 
bibliothecaires concernes a nombre de difficultes. 

3. L'entite spectacle au departement des arts du spectacle de la 
B.N.F. 

Des notices "spectacles" sont realisees depuis une vingtaine d'annees a 
VArsenal. Elles s'inspirent, tout comme celles de la Comedie-Fran§aise, des 
recommandations du C.R.E.D.A.S. Nous ne redetaillerons pas ici la presentation d'une 
notice deja presentee dans la deuxieme partie de cette etude. La retroconversion du fichier 
spectacles dans la sous-base Opaline/Arts du spectacle est en cours. Deux politiques de 
catalogage y sont suivies conjointement: 

1/ un traitement "documentaire" : elaboration d'une notice documentaire 
d'identification du spectacle a laquelle se rattachent des notices descriptives de 
documents traites par lots ou piece a piece. 

2/ un traitement des documents qui n'ont pas directement trait a un spectacle 
precis et qui ne peuvent par consequent, etre integres dans 1'entite mentionnee ci-
dessus. Ces documents beneficient d'un traitement dit "bibliographique". Se 
retrouvent dans ce groupe des documents iconographiques se rapportant a une 
personnalite, des correspondances privees de metteurs en scene. 

Un des projets de VArsenal illustre cette repartition : le fonds Pitoeff va etre 
catalogue sur le mode "documentaire" pour les documents se rapportant a des spectacles 
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et sur le mode "bibliographique" pour les documents independants. Cfymtrient s'organise 
le traitement de la notion de spectacle ? Quelles en sont les perspectives et les limites ? 

B. Le format "spectacle" de 1'intermarc integre : 
creation d'une notice adaptee aux arts du spectacle en general 
et au theatre en particulier 

1. Le spectacle integre dans une " architecture documentaire" 

Avant d'entamer une analyse plus approfondie, peut-etre faudrait-il ici decrire, 
de fagon assez breve, "1'architecture" sur laquelle repose cette notice spectacle. II est 
important de signaler que ce terme, a 1'Arsenal, regoit plus d'acceptions qu'a la 
bibliotheque de la Comedie-Frangaise, par exemple. En effet, il recouvre certes le theatre, 
mais dans ses formes multiples. Un spectacle de rue monte avec des comediens, des 
marionnettes, doit egalement s'ajuster a la notice spectacle. Cette derniere rassemble, 
grace a d'autres notices qui lui sont liees, les documents se rapportant au spectacle. II s 
sont de trois ordres: 

1/ - manuscrits modernes et documents d'archives (description des textes, 
correspondances, documents de mise en scene, papiers administratifs, brochures 
publicitaires) 
2/ - images fixes (description des photos, affiches, maquettes de costumes et de 
decors, graphiques d'exploitation, plans de salle). 
3/ - objets. 

A la bibliotheque-musee de la Comedie-Frangaise, la volonte d'organiser ainsi la 
notice spectacle est apparente, mais ne se eoncretise pas. Dans le format BN 
INTERMARC integre, la zone du guide contient des positions dont les valeurs refletent, 
elles, tres nettement cette architecture. 

En effet, en position 8 - type de document - la valeur "v" permet dans un premier 
temps de signaler qu'il s'agit d'une notice documentaire et non d'une notice 
bibliographique, autrement dit d'une notice ne decrivant pas un document, mais donnant 
des informations sur une entite plus abstraite. Cette differenciation n'existe pas a la 
Comedie-Frangaise Les trois sortes de documents, mentionnes auparavant (manuscrits 

1 Si ele est bien mentionne dans le projet initial, le traitement automatique des notices sur TAMIL ne 
gene pas des informations de cette nature. i 
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modernes et arehives, images fixes, objets) donnent lieu a 1'etablissement de notices dites 
"notices de recueil". Ces dernieres sont des notices bibliographiques etablies pour 
"decrire un recueil factice compose d'un ensemble de documents dont 1'interet vicnt de ce 
regroupement" !. La definition s'ajuste parfaitement au cas des nombreux dossiers de 
presse, programmes, affiches, rcleves de mises en scene, photographies accompagnant 
un spectacle. 

Le lien entre les deux sortes de notices - bibliographiques et documentaires -
apparait egalement clairement dans le guide, en position 7 - lien avec une notice 
bibliographique La valeur "6" permet de developper, dans le corps de la notice, un lien 
dans le champ 440 qui materialise 1'interdependance entre une notice documentaire de 
spectacle et une notice de recueil. 

Cette organisation globale de 1'entite "spectacle" dans le catalogue informatise de 
la bibliotheque nationale recele des points assez problematiques qui transparaissent dans 
l'analyse approfondie de la notice spectacle elle-meme.2. 

1 Extrait de la documentation INTERMARC integre. 
2 Les dysfonctionnements lies a la dimension multisupport d'un fonds theatre ont semble plus 
perceptibles dans 1'analyse de la bibliotheque de la Comedie-Frangaise. Aussi avons-nous prefere nous 
consacrer ici a 1'etude de ce qui pose reellement probleme a la BNF : la notice spectacle. 
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2. Necessite d'une normalisation pour le catalogage des spectacles 

Comme nous 1'avons mentionne dans la deuxieme partie de cette etude, les 
travaux du C.R.E.D.A.S. ont permis de fixer les premiers reperes pour la creation des 
notices documentaires spectacles. Mais il n'existe actuellement aucune norme pour guider 
efficacement le catalogueur. Aussi, le premier niveau de difficulte se situe-t-il au moment 
du choix des informations a retenir et a inserer dans le corps de la notice. Uinfluence 
considerable des directions suivies par le C.R.E.D.A.S. permet d'eviter aujourd'hui une 
anarchie dommageable. Cependant, Fhomogeneite des notices n'est pas atteinte. Nous 
sommes ici conscient de la difficulte qu'il y a a recueillir des informations exhaustives sur 
un spectacle, difficulte accrue dans de grosses structures comme FArsenal, difficulte 
accrue egalement par Vabsence de normalisation. Peut-etre ne faut-il pas bruler les 
etapes ? En effet, les premieres demarches, entreprises par le C.R.E.D.A.S. dans les 
annees soixante-dix, restent encore relativement recentes et les realisations actuelles 
refletent en quelque sorte les contours, parfois flous, d'une notice en cours de 
normalisation. Le departement des Arts du spectacle de la bibliotheque nationale prepare 
un guide du catalogueur, etape premiere d'une progression aboutissant a 1'elaboration 
d'une norme qui devra ensuite etre homologuee pour acquerir sa pleine efficacite. 
Uimportance de cette future norme demeure fondamentale. En effet, si, globalement, les 
bibliothecaires concernes s'accordent sur les elements a retenir, ces memes elements 
revetent des proportions quelquefois fort differentes. Les recommandations du 
C.R.E.D.A.S., par exemple, n'accordent pas une grande plaee aux comediens. Ces 
derniers apparaissent, de fa?on tres evasive, dans la zone dite "des representations": 

Tadresse mentionne d'abord le nom de la ville, la denomination precise du lieu 
theatral et la date de premiere, puis, eventuellement, le nom de la compagnie 
responsable" l. 

II est vrai que la compagnie occupe la premiere place lorsque le spectacle a ete 
joue dans de nombreuses villes. En fait. il serait plus logique de retrouver les comediens 
dans la zone dite de "la presentation scenique", mais ils n'y figurent pas : 

"La zone de la presentation scenique rend compte de la participation des 
personnalites qui ont assume, dans un spectacle donne, les principales fonctions 
sceniques. Sont retenus les moyens d'expression scenique suivants : 

1 C.R.E.D.A.S., Repertoire permanent de la production thedtrale en France. Paris : Bibliotheque de 
1'universite Paris VIII, 1975, T 2, p. 4. 
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- mise en scene 
- decoration (decors proprement dits ou dispositif scenique) 
- costumes 
et eventuellement : masques, accessoires, musique de scene, choregraphie, 
direction d'orchestre"l. 

Sur les notices du C.R.E.D.A.S., les comediens sont signales en note, entre 
parentheses. Une des nombreuses raisons qui ont pu guider ces selections repose peut-
etre sur 1'influence, alors faible, du "star-system" venu du cinema et accordant aux 
individus une place qui, traditionnellement au theatre, disparaissait derriere "la creation 
collective". Les passerelles, nombreuses, entre ces deux formes d'art - theatre et cinema -
ainsi que la dissolution des troupes, des roles preetablis - au profit des roles de 
composition - s'inscrivent dans un vaste mouvement qui, aujourd'hui, privilegie 
1'individu, le comedien. et rendent difficilement envisageable une "mise a 1'ecart 
systematique" dans la zone des notes, au sein de la notice spectacle. Les comediens ne 
representent qu'un exemple et la lecture des notices spectacles de la bibliotheque nationale 
met en lumiere la necessite de fixer des criteres de selection. Les comediens y figurent 
logiquement en bonne place, en revanche, la mention du metteur en scene est parfois 
omise, celle du decorateur egalement, etc. 

L'impossibilite de remplir systematiquement des champs, ou sous-champs, 
preetablis existe pour tout type de document, mais il est vrai qu'elle est particulierement 
pregnante dans le domaine des arts du spectacle. Une norme ne permettrait pas la creation 
d'une base de donnees ideale, mais simplement d'un ensemble plus homogene. La 
reflexion actuellement menee autour de la notice spectacle eclaire les diverses possibilites 
quant au niveau de precision a adopter. Progressivement, responsabilites artistiques, 
intellectuelles, techniques s'equilibrent, mais la place a accorder a chacune d'entre elles 
fait encore 1'objet de debats. Un haut niveau de precision des clefs d'acces aux notices 
serait une solution parfaite 2, mais, ici encore, les futures realisations se doivent de 
prendre en compte la realite des demandes du public. 

Cette derniere assertion offre en fait une fausse alternative. Un trop haut niveau 
de precision serait etranger aux besoins des lecteurs et concernerait donc, a priori, un 
etablissement comme la bibliotheque nationale, ou il s'inscrirait dans une mission 

1 Idem, p. 4. 
2 Autrement dit, un grand nombre de vedettes aux noms des eollaborateurs ou participants au spectacle. 
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patrimoniale, une mission de conservation. Mais les notices spectacles, quelle que soit 
leur provenance, ont-elles une autre vocation ? II n'existe pas de document-spectacle. 
Cette boutade renvoie simplement au fait que le systeme du depdt legal. efficient pour 
nombre d'ouvrages, imprimes ou non, est totalement absent dans le domaine du theatre et 
que, de ce fait, certaines bibliotheques specialisees possedent des notices-documentaires 
uniques. Jamais le fonds documentaire ne refletera la quasi-totalite de la production 
theatrale frangaise. Aussi, les notices qu'il s'avere possible de constituer restent-elles en 
nombre limite. Une quelconque "politique de conservation" dans ce domaine risquerait de 
conduire a des choix dangereux, car subjectifs et il serait dommage de perdre des 
renseignements precieux pour tisser 1'histoire de cet art. Les createurs d'un spectacle, 
quel que soit leur statut, pourraient apparaitre en note, autrement dit dans le bloc 3XX du 
format INTERMARC integre, laissant ainsi s'etablir un compromis entre un haut niveau 
de precision et une reelle utilite de realisation. 

3. Problemes lies au catalogage des spectacles en format BN-
INTERMARC integre 

Si le niveau de precision, encore non fixe, applicable aux notices spectacles est 
dependant des doutes quant aux informations a retenir, il est egalement lie a la structure 
actuelle des notices spectacles dans le format intermarc integre. Comme nous 1'avons 
signale, 1'attribution d'un numero de spectacle n'est pas envisagee au niveau national. II 
en ressort une impossibilite de caracteriser de fagon univoque le spectacle, si ce n'est avec 
1'attribution d'un numero d'identification de la notice, lie par nature a la base BN-Opaline 
et donc non signifiant, considere isolement. Nous ne proposons pas ici une description 
exhaustive de la notice spectacle, mais plutot une liste de points problematiques a 
l'interieur de cette meme notice. 

La volonte de distinguer nettement 1'auteur de la piece et le metteur en scene, de 
hierarchiser leur fonction respective a conduit a placer le premier dans le champ 100 -
vedette principale auteur personnc physique - et le second dans le champ 700 - vedette 
secondaire auteur personne physique. Cette approche concilie deux optiques opposees : 
1'une voit dans le metteur en scene le veritable createur de la piece en tant que spectacle 
scenique, 1'autre le subordonne a 1'oeuvre ecrite. Ce choix, coherent, ne permet pas de 
refleter le compromis dans toute la notice. En effet, le metteur en scene ne faisant pas 
1'objet d'une vedette principale, les comediens, dependants de lui, voient leur nom 
alimenter le champ 701 - vedette secondaire personne physique. Justifiable, cette option 
pourrait etre cependant discutee. Telle qu'elle est elaboree, la notice spectacle reprend une 
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vision traditionnelle du theatre, ou l'auteur reste "la clef de voute" de la cr6ation scenique. 
Contestee dans les annees soixante dix, cette conception recueille aujourd'hui nombre 
d'assentiments et demeure justifi6e. Certains cas sont pourtant susceptibles de poser 
probleme aux catalogueurs. Ne faut-il pas mettre le nom de 1'interprete d'un monologue 
en vedette principale interprete personne physique - champ 401. Le roman de CEine, 
Voyage au bout de la nuit, interprete par Fabrice Luchini illustre cette potentialite. Ici 
encore, le guide du catalpgueur fixera le choix selon les cas. 

Cette volonte d'ajuster la piece de theatre a la notice spectacle de la fagon la plus 
fine qui soit achoppe aussi sur un probleme technique. Quelques fonctions, essentielles, 
ne b6n6ficient pas de codes. Fixes a trois chiffres dans le format intermarc integre, ces 
codes sont 6galement pr6vus pour la base Opaline dans sa grande majorit6. Le metteur en 
scBne 6quivaut par exemple a "030". En revanche, les fonctions d'acteurs, de costumiers, 
de d6corateurs, de directeurs de salle... ne sont pascodeeset apparaissent actuellement 
sous les formes suivantes "ACT", "COST", "DIR", "DEC". Ce petit dysfonctionnement 
devrait bientot etre jugul6, les codes sont en effet en cours de creation a la bibliotheque 
nationale. 

L'adaptation de la notice spectacle au theatre semble davantage firein6e par des 
obstacles th6oriques, ayant trait au choix et £ la hierarchisation des informations a retenir, 
que par de r6elles rigidites du format utilise.1. S'il est vrai que 1'acheminement vers une 
normalisation permettra plus d'uniformite, il demeure que la nature du domaine traite joue 
contre Maboration d'une base de donnees ideale et parfaitement homogene. 

1 La puissante structure informatique de la BNF permet de gerer correctement les niveaux de liens 
sp6cifiques au traitement documentaire des spectacles creant des passerelles entre des notices elaborees 
sous diff6rents formats. Les difficultes techniques, pour cr6er l'entit6 spectacle resultaient davantage, a 
1'Arsenal, de delais sensiblement longs, - pour des raisons multiples - que d'incapacites technologiques. 
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CONCLUSION 

La reflexion prealable a la redaction d'un cahier des charges s'achemine, a la 
bibliotheque-musee de la Comedie-Frangaise, vers une vision qui pourrait privilegier 
dans un premier temps non pas la retroconversion globale et problematique des 
catalogues, mais la creation d'une base de donnees. Cette derniere, ou chaque spectacle 
est identifie par une notice documentaire, n'apporte pas simplement une nouvelle forme 
de valorisation, plus appropriee au domaine du theatre, mais une veritable redefinition du 
fonds multisupport dans son ensemble et des difficultes de fonctionnement qu'il pose. En 
effet, la notion de spectacle, si elle ne recouvre pas la totalite des documents presents, 
influe pourtant sur leur traitement dans la bibliotheque. Ce traitement, fonde jusqu'alors 
sur la dichotomie traditionnelle livres/non livres subit avec la separation spectacle/non 
spectacle des modifications importantes touchant des etapes essentielles. observees et 
analysees dans cette etude. 

Ainsi les informations renvoyant a un spectacle, representant une tres grande 
partie des non-livres ne font-elles plus 1'objet d'une indexation matiere. Ce point, deja 
evoque, modifie sensiblement les parametres qui guident habituellement les retlexions a 
ce sujet. Uextreme diversite de ces informations, la specificite de nombreux objets 
conserves ont pu donner 1'impression qu'il etait impossible d'indexer tout le fonds 
parfaitement et qu'il n'existait aucun langage suffisamment preeis pour satisfaire aux 
besoins de collections aussi specialisees. Cela semble inexact dans la mesure ou seuls les 
documents sans lien avec un spectacle determine requierent une indexation matiere. Pour 
les autres, les differentes clefs d'acces, anciennes vedettes du catalogue papier, suffisent: 
titre, nom de 1'auteur. du metteur en scene, etc. Les documents "non spectacle" ne 
constituent pas la partie la plus specifique du fonds d'une petite ou moyenne bibliotheque 
de theatre et ne justifient pas 1'elaboration d'un thesaurus, par exemple, ou plus 
simplement d'une liste d'autorite de matieres. En effet, la rarete de ces documents est 
inversement proportionnelle a la taille de la bibliotheque qui les renferme: a la Comedie-
Frangaise, le souci premier ne va pas etre de rassembler un ensemble riche et vaste de 
documentation theatrale generale, mais plutot d'acquerir uniquement les ouvrages de 
reference dans ce domaine - ainsi que les livres portant sur la Comedie-Frangaise. La 
representativite du departement des Arts du spectacle de la B.N.F., incontestable, 
pourrait guider les reflexions : l'utilisation de R.A.M.E.A.U., adapte, convient a un 
etablissement possedant un fonds extremement important de documentation theatrale. 
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Uuniformisation de 1'indexation matiere passe sans doute par la prise en compte des 
realisations de FArsenal et par 1'etude des potentialites, reelles, de R.A.M.E.A.U.l. 

Son eventuelle adoption attenuerait considerablement les problemes de 
classement rencontres a la bibliotheque de la Comedie-Frangaise, par cxemple. La 
tentation de classification systematique qui y a ete menee et qui achoppe aujourd'hui sur 
des cotes equivoques trouverait la une evolution possible. L'ancienne cotation, se 
rapprochant dans sa logique de conception des indices issus de classifications existantes, 
serait remplacee par un systeme moins ambitieux, fonde sur des numeros non signifiants. 
Cette option, peu genante dans la mesure ou les documents ne sont pas en acces libre, 
mais en magasin, etait jusqu'a present freinee par le besoin de percevoir, a 1'interieur de 
la bibliotheque, des reperes visuels. Lutilisation des deux categories - spectacles/non 
spectacles - a des repercussions tant au niveau de 1'indexation que du classement dans la 
mesure ou elles les dissocie en delimitant plus finement 1'ensemble des documents a 
indexer, laissant entrevoir pour celui-la des possibilites comme 1'adoption de 
R.A.M.E.A.U. tel que l'a adapte le departement des arts du spectacle de la B.N.F et 
rendant aux cotes le simple role d'identification materielle des documents. 

Cette nouvelle organisation du fonds preserverait sa transparence non plus grace 
au rangement a 1'interieur de la bibliotheque, mais grace au catalogage. Celui-ci ne 
rencontrerait pas d'obstacles - si ce n'est financiers - dans un fonds theatre multisupport. 
En effet, seule la notice spectacle ne benefieie pas de normes, tout en etant deja presente 
dans le format intermac integre de la B.N.F.. Les autres supports, qu'il s'agisse de notes 
manuscrites ou d'iconographie, par exemple, ont deja fait 1'objet d'une normalisation de 
leur description bibliographique. Les objets de seene conserves sont actuellement encore 
a 1'origine de discussions et le departement des Arts du spectacle de la B.N.F. reflechit a 
la possibilite de les traiter dans le format "monnaies et medailles." 

Le catalogue informatise facilite 1'acces au fonds en diversifiant les clefs d'acces 
aux documents et en permettant le fonctionnement d'entites complexes comme celle 
formee par le spectacle. Linformatisation permettrait d'envisager differemment des 
problemes inherents au fonds-theatre, comme cela a ete souligne. Elle engendrerait aussi 
nombre de questions sur les modalites de sa mise en place. Pour parvenir a traiter 
correctement 1'ensemble des documents ayant trait aux spectacles, le systeme 
informatique doit s'averer suffisamment puissant et etre capable de supporter les liens 
multiples etablis entre les notices. Ces liens, a la B.N.F., ne sont pas tous exploites 

1 Cette voie a ete choisie par le C.N.T. (Centre National du Theatre). 
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pleinement : seul le niveau vertical. propre aux lots de documents rattaches 
intellectuellement a la description du spectacle, est utilise. Le niveau horizontal, renvoyant 
aux tournees et aux reprises d'un meme spectacle. est juge difficile a gerer de fa§on 
simultanee. 

Avec 1'usage de masques de saisie ajustes aux specificites de la Comedie-
Frangaise, la bibliotheque-musee est parvenue a contoumer ce fonctionnement complexe. 
Mais si TAMIL a permis de multiplier les realisations, son incapacite a gerer les formats 
MARC ne laisse guere esperer d'echanges avec d'autres bibliothdques de theatre. Les 
conversions restent en effet longues, couteuses et partiellement satisfaisantes. Preuve en 
est la conversion en format intermarc integre -BN des notices cinema realisees sur / \ 
TAMIL: trois mois furent necessaires pour traiter les 8411 notices. Les bibliotheques de 
taille moyenne, comme celle de la Comedie-Frangaise, ou encore de la S.A.C.D., 
doivent-elles envisager une eooperation avec la B.N.F. afin de beneficier de la puissante 
structure informatique de cet etablissement ? Cette question exige que l'on analyse la 
pertinence d'eventuels echanges dans ce domaine. Les ouvrages sur le theatre, catalogues 
a la B.N.F. dans la base BN-Opaline, pourraient profiter d'importations de notices, 
allegeant le travail isole de chaque bibliotheque. En revanche, les notices spectacles, tres 
souvent uniques, ne semblent pas justifier la constitution d'un reseau. Peut-etre serait-il 
plus souhaitable de songer a ouvrir davantage les bases de donnees creees par chaque 
etablissement a la consultation en ligne ? On note d'ailleurs l'accessibilite de la base BN-
Opaline sur le reseau Internet. Si 1'echange de notices spectacles entre bibliotheques ne 
parait pas pertinent actuellement, les fonds theatres non spectacles trouveraient en 
revanche avantage a etre traites de fagon uniforme, en format MARC. Les choix et les 
decisions appartiennent naturellement aux etablissements concernes. Quelles qu'elles 
soient, ces options auront des repercussions nettes sur le fonctionnement global de la 
bibliotheque. Et les reflexions autour de ce dernier trouvent un large echo dans les 
travaux dela S.I.B.M.A.S *. Le21econgresdecette societe s'est tenu cetteannee meme 
a Helsinki. II ne s'agissait pas de donner des directives, mais d'exposer, brievement 2, 
les realisations au niveau international et de dresser ainsi un large panorama de la situation 
actuelle. Abordant le vaste sujet des nouvelles technologies, ce congres a, par exemple, 
"devoile les travaux en cours a la B.N.F". exposes dans cette etude. Les initiatives ainsi 
mises en valeur contribuent a motiver les bibliothecaires directement impliques dans 
1'evolution des fonds-theatre multisupports et dans la resolution de problemes freinant 
aujourd'hui leur exploitation. 

1 S.I.B.M.A.S.; Societe mternationale des bibliotheques et musees d'arts du spectacle. 
2 Les exposes tenus ne doivent pas depasser deux pages. 
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ANNEXES 



CADRE DE CLASSEMENT 
A LA COMEDIE-FRANCAISE 

- Les textes imprimes 
Cotes 

Pieces inscrites au repertoire 1. PIE (titre piece) 
Aut. 

Oeuvres des auteurs du repertoire 
2. AUT. 
Pie 
ou 2 AUT OC dates 

Pieces non inscrites au repertoire et 
oeuvres d'auteurs non inscrits au repertoire 

3. PIE 
Aut. 

Litterature non dramatique 4. AUT 
tit. 

Poesie, textes et recueils 5. A (recueils) 5. B 
(monographie) 

Aut.. Aut. 
tit. tit. 

Musique Inexistantes 

Reeueils de pieces 7. Rec. 
1 (numerique) 

Livres anciens 
8. AUT 
tit. 
date 

Etudes sur les auteurs et personnalites I. AUT 
tit. (ou nom de 1'auteur 
etudie) 

Etudes sur Moliere 
II. Mol 
Aut. (+ symboles selon le 
type d'ouvrage) 

Etudes sur les Comediens 
III. Com. (nom) 
B.C. (biographie critique) 
Aut. (+ symboles selon les 
types d'ouvrages). 

Theatre - histoire IV. A 1 
Aut. 



Theatres - histoire IV. A 2 
Aut. 

Theatre de Boulevard IV. A 3 
Aut. 

Comedie-Frangaise IV. A 4 CF 
Aut. 

Odeon IV. A 5 
Aut. 

Theatre de College IV. A 6 
Aut. 

Theatre de societe IV. A 7 
Aut. 

Theatre a la Cour IV. A 8 
Aut. 

Theatre de la Foire IV. A 9 
Aut. 

Comedie italienne IV. A 10 
Aut. 

Opera Comique IV. A 11 
Aut. 

Opera Ballet IV. A 12 
Aut. 

Divers IV. A 13 
Aut. 

Festivals IV. A 14 
Aut. 

Mise en scene - Histoire et generalites IV. B 1 
Aut. 

Mise en scene - Cas particuliers IV. B 2 
Met. - nom du metteur en 
scene 
Aut. 

Decoration, scenographie, eclairage, IV. C. Aut. 
architecture (IV C 2 : eclairage) 

(IV C 3 : architecture) 



IV. D 

Theorie dramatique Aut. 
date 

Arts du comedien - enseignement IV. E 
Aut. 
IV. G 

Courants d'idees, polemiques, anecdotes Aut. 
date 

IV. K 
Critique Aut. 

(date eventuellement) 

V. A 
Histoire de la litterature Aut. 

date 

VI. 
Memoires et souvenirs sur ie theatre Date 

Aut. 

Histoire VII. 
Aut. 

Histoire de 1'art VIII. A 1 
Aut. 

Histoire de l'art, generalites par epoque VIII. A 2 
Aut. 

VIII. A 3 
Histoire de 1'art. periodiques et gazettes Tit. 

(dates) 
VIII. A 4 

Histoire de 1'art. expositions Lieu 
date 

Histoire de Vart - caricatures VIII. C 
Aut. 

Histoire de 1'art - arts decoratifs VIII. D 
Aut. 

Histoire de 1'art - Mode Inexistantes 



Histoire de l'art - Photographie et cincma Inexistantes 

Histoire de l'art - Jeux Inexistantes 

Paris, histoire et geographie des villes de 
France 

Inexistantes 

Litteratures etrangeres X. Lettre (selon le pays) 
Aut. 



Notice spectacle de la Bibliotheque-musee 
de la Comedie-Fran^aise 

COMEDIE-FRANCAISE 
Base : 
Ss-Base: 
Masque saisie 

Champ 

Parametrage masque saisie 
REP REPERTOIRE 
SPE SPECTACLE 
SPE SPECTACLE 

Code Libelle 
NOR Numero de reference 
DAS Date de saisie (AAMMJJ) 
NIS N° d'identification spectacle 
AUT Auteur (Nom (prenom)!Fonction) 
TIT Titre 
TIA Titre autre 
GED Genre et decoupage 
TYP Type de spectacle 
PRO Production (organisme!resp) 
LIE Lieu spect ( v i l l e ,salle) 
DAT Date (AAAA.MM.JJ JOU M) 
CRE Creation, reprise,... 
REP Appartenance au repertoire 
COL Collaborateurs (fonction: nom) 
NOT Notes 
DAR Date de reception 
DAE Date d'entree au repertoire 
TIZ Titre 



Notice representation de la Bibliotheque-musee de 
la Comedie fran^aise 

COMEDIE-FRANCAISE 
Base : 
Ss-Base: 
Masque saisie 

Champ 

Parametrage masque saisie 
REP REPERTOIRE 
REP REPRESENTATION 
REP REPRESENTATIONS 

Code Libelle 
NOR Numero de reference 
DAS Date de saisie (AAMMJJ) 
NIS N° d'identification spectacle 
AUT Auteur (Nom (prenom)!Fonction) 
TIP Titre de la piece 
DAT Date (AAAA.MM.JJ JOU M) 
REC Recette 
QUA Quantieme 
DIS Distribution CF (act: pers) 
PIA Autres pieees 
NOT Notes 



VII 

Notice speetaele du departement 
Arts du spectacle de la BNF 

i l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l f f l i f f l l l l i i i f f f f i f f f f f f g f f g g ^ g ^ g  
spectac n 028925 valid6e [ en fichier TRAVAIL ] 
n cote: 000000000000000 niveau: 

GDE 960812 nOw 6 
008 951002sl910 frfre 
009 vl tmO ST-MARTIN 
044 $e d 1910-02-07 
100 $a (003219) Rostand $m Edmond 
245 1 $a Chantecler $e piece en 4 actes et en vers $f d' 

Edmond Rostand $g decors de Amable, Lucien Jusseaux, 
$Paul Paqu$g uereau,...et al. pour les differents acte 
s, $g costumes d'Alfredo Edel $j avec Lucien Guitry 
dans le role de Chantecler Madame 
Simone dans le role de la faisane 

265 $p France 
$a Paris $c Th6atre de la Porte Saint-Martin $n He 

"/ 1, v, r, ?, vers niveau (n,>,<) > 

et appuyez sur la touche ENTR 
j spectacle JEUDI 03/10/96 16:49: 

BN—OPALINE : gestion bibliographiq 
RETOUR(R),VALIDATION(V) —> CHOIX : 

iHXKXXKSXIKlXKIIIISXXSXlIKKIKSIIISXIXIIXXSXIXXXKXIiXiSXiXKXXi 
spectac n 028925 validee [ en fichier TRAVAIL ] 
n cote: 000000000000000 niveau: 

nry Hertz et Jean Coquelin $d 1910-02-07 
313 $a Avec aussi : Walter dans le role du coc? inte 

$a rviewer ; Natier dans le rdle de 1'huissier 
$a -pie,... 

315 1 $p France 
$a Paris $c Theatre de la Porte Saint-Martin $d 19 
10-02-07 

701 $a (003255) Guitry $m Lucien $4 ACT $9 Chantecler 
$9 

701 $a (003256) Madame Simone $4 ACT $9 La faisane 
702 $a (003257) Edel $m Alfredo $4 COST 

$4 
725 $a (008260) Hertz $m Henri $4 DIR Dir. 

c, 1, v, r, ?, vers niveau (n,>,<) > 

et appuyez sur la touche ENTR 
u spectacle JEUDI 03/10/96 16:49: 

BN-OPALINE : gestion bibliographiq 
RETOUR(R),VALIDATION(V) —> CHOIX : 

l l l l f l f l l f l l l l l f l l i l i i i f i f f i i i f f f f f f ^ f f ^ g ^ ^ ^ g ^ ^ ^ ^  
spectac n 028925 valid<§e [ en fichier TRAVAIL ] 
n cote: 000000000000000 niveau: 

725 $a (003289) Coquelin $m Jean $d 1865-1944 $4 DIR Dir. 
$4 

449 $3 (028939) $5 documents iconographiques 
004 $3 (030845) $c BNF $d ASP 



Fiche spectaele de C.R.E.D.A.S. 

v-.ARCIA LORCA (Federico). - Lorsque cinq ans seront pass6s (Asi que pasen 
cinco anos), "legende du temps" en 3 a. et 4 tabl. Trad. de Marceile Au-
c l a i r .  T rad .  de s  pocmes  pa r  Miche l  P r t vos t .  

- Spect. de . Hieatre Universitaire de Lvon (dir. : Michel Pruner). - Saison 
1974-1975. 

M. en sc. : PRUNER (Michel) 
D<5c. 'Cost. DELARCHE (XrS ronique) 

(Spectacle repr6scnt6 a Lvon, TMatre du Huitieme, les 9, 10, 11, 30, 31 jan-
Vier Ct ler tevrier 1975, org. : Compagnie du Cothume [dir. : Marcel Marf-
chal ct Jean SourbierJ. ) 

76-0483 

cmcvi LORCA (Federico). - La Maison de Bemarda (la Casa de BemarHa 

- Spect. de : Comgdie de Normandie. - Saison 1974-1975. 
M. ensc. : DAHURON (Louis) 
D6c. 
Cost. 

(Spectacle repr6sent€ a  Avignon, Club Uo-Lagrange, du 4 au 9 aoQt 1975 
hois festival, ) 

76-0485 


